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LA LOI DE CAUSE À EFFET OU DE KARMA 
 

 

La loi intermédiaire et universelle de Karma ou de Fixation cosmique 
 

[3@569] 

Il existe aussi une loi [3@570] intermédiaire qui est la loi synthétique du Système de 

Sirius. Cette loi est désignée par le terme générique de loi de Karma et affirme en vérité 

l’effet du système de Sirius sur notre système solaire. Chacun des deux systèmes, en ce qui 

concerne son économie interne, est indépendant dans le temps et dans l’espace ou – en 

d’autres termes – dans la manifestation.  

Nous n’avons pratiquement aucun effet sur notre constellation mère, l’action réflexe 

est si légère qu’on peut la considérer comme négligeable, mais des effets très précis sont 

ressentis dans notre Système, résultant de causes engendrées sur Sirius. Ces causes, 

lorsqu’elles sont vécues en tant qu’effets, sont appelées loi de Karma ; au début elles ont 

été à l’origine du karma systémique qui, une fois instauré, constitue ce que nous appelons 

karma dans notre littérature occulte et orientale.  

Les Seigneurs Lipikas de notre système, les Seigneurs systémiques du karma, sont 

sous les ordres d’un Seigneur plus grand, leur correspondant sur Sirius.  

 

[3@571]  

 Le Système du Logos sirien est sur le plan mental cosmique et, d’une manière subtile 

que nous ne pouvons pas comprendre, notre Logos et Son système font partie d’un Logos 

encore plus grand. Ceci n’implique pas la perte d’identité, bien que la question soit trop 

abstruse pour être exprimée de façon plus adéquate.  

 C’est dans cette analogie que se trouve l’idée de base de tout l’enseignement donné au 

sujet du Grand Homme des Cieux. 

 La conception tout entière de ces lois est liée à cette idée.  

o Nous avons les trois lois des plans cosmiques supérieurs qui maintiennent en une 

synthèse de beauté le système majeur et le système mineur.  

o Ensuite nous avons la grande loi de Sirius, la loi de Karma, sur le troisième sous-

plan du plan mental cosmique, loi qui gouverne véritablement notre Logos et Ses 

actions de la même manière que l’Ego, à partir d’un stade donné de l’évolution, 

gouverne la personnalité humaine. 

 Selon la loi des Correspondances nous trouverons dans le Cosmos une relation 

similaire à celle qui existe au sein du microcosme entre l’Ego et la personnalité. Cette 

suggestion contient matière à de fructueuses réflexions.  

 Il est une chose dont on peut être sûr : c’est que l’identité demeure à jamais. 

 

[3@592] 

 Chacune des lois subsidiaires est liée à l’une des lois cosmiques ou à la loi sirienne de 

Karma. Il faut toujours se souvenir que la conscience du plan mental cosmique est le but à 

atteindre pour le Logos et que le Logos de Sirius est à notre Logos solaire ce que l’ego 

humain est à la personnalité. La loi de Karma ou de Fixation cosmique, est la loi du plan 

mental cosmique et gouverne la loi correspondante dans notre Système.  

 

[17@262] 

La loi du Karma est devenue un grand fait indiscutable dans la conscience de toute 

l’humanité. Les hommes peuvent ne pas la désigner sous ce nom, mais ils se rendent 
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parfaitement compte par les événements quotidiens que les nations récoltent ce qu’elles ont 

semé. Cette grande loi, qui fut autrefois une théorie, est désormais un fait prouvé et un 

facteur reconnu dans la pensée humaine. La question "Pourquoi ?", si fréquemment posée, 

introduit constamment et inévitablement le facteur de cause et d’effet. 

 Les concepts d’hérédité et de milieu s’efforcent d’expliquer les conditions humaines 

existantes, mais les qualités, les caractéristiques raciales, les tempéraments nationaux, et 

les idéaux prouvent le fait qu’il existe un monde initiateur de causes. Les conditions 

historiques, les relations entre nations, les tabous sociaux, les convictions et tendances 

religieuses peuvent tous être dépistés jusqu’à leurs causes originelles, dont certaines sont 

extrêmement anciennes.  

 Tous les événements qui surviennent actuellement dans le monde et qui affectent si 

puissamment l’humanité – créations de beauté et d’horreur, modes de vie, de civilisation, 

et de culture, préjugés favorables et défavorables, aboutissements [17@263] scientifiques, 

expressions artistiques, et modalités innombrables par lesquelles l’humanité de par la 

planète colore l’existence – tous sont des aspects d’effets ayant eu quelque part, à un 

certain niveau, en un certain temps, une cause due à des êtres humains agissant soit 

individuellement soit en masse. 

 

LA DÉFINITION DU KARMA 

 

[4@555] 

Le mot "reconnaissance" est l’un des plus importants du langage occulte ; il contient 

la clé du mystère de l’Être. Il est lié à l’activité karmique et c’est de lui que dépendent les 

Seigneurs du Temps et de l’Espace. 

On pourrait dire que le problème de Dieu lui-même est de manifester trois 

reconnaissances.  

1. Reconnaissance du passé qui implique nécessairement celle de la matière dans 

l’espace laquelle est, par association passée, colorée par la pensée et le dessein.  

2. Reconnaissance des quatre degrés de vies qui, aussi par association passée, sont 

capables de réagir à Sa nouvelle pensée pour le présent, d’exécuter Ses plans et de 

collaborer avec Lui. Elles subordonnent leurs buts individuels à l’unique plan 

divin.  

3. Reconnaissance de l’objectif qui existe dans Sa pensée. Cela exige la 

concentration sur le but et la continuité du dessein pendant les vicissitudes du 

travail créateur et malgré beaucoup de Penseurs divins attirés vers Lui par une 

affinité d’idées. 

 

[6@578] 

L’énergie suit la pensée et, mon frère, c’est tout ce qu’est le karma, l’impact d’une 

énergie dirigée sur la Terre, sur les règnes de la nature, sur l’homme et sur le disciple. 

Beaucoup de ce karma, spécialement maintenant, n’est pas individuel dans son dessein, et 

n’est d’aucune façon engendré par les individus qu’il affecte, qu’il s’agisse d’un disciple 

ou d’un être humain ordinaire. Il dépend largement, à l’heure actuelle, du karma de Celui 

en qui nous avons la vie, le mouvement et l’être. Il concerne surtout la sphère de 

Shamballa, et n’a que peu de relations, en premier lieu, avec l’humanité.  

Ce karma se réalisant à Shamballa a néanmoins conduit à la vitalisation de l’activité 

de certains hommes "obstinés" ; ils ont lâché beaucoup de mal sur la terre. Mais ce karma 

produira aussi la stimulation de la bonne volonté, de sorte que le bien durable compensera 

le mal temporaire. 
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[17@381] 

L’humanité s’appuie sur un passé fort ancien au cours duquel de soi-disant péchés, 

erreurs, mauvaises actions, et fausses attitudes ont accumulé un karma très lourd, lequel – 

heureusement pour la race des hommes – est actuellement en voie de rapide liquidation. 

 

[13@260] 

 La loi naturelle, le libre arbitre et le karma sont reliés de manière croissante, et tous 

ces facteurs sont des aspects d’une seule grande Loi, incarnant le Dessein divin – qui doit 

s’exécuter par l’intermédiaire de l’humanité, s’il est fait face aux possibilités présentes, de 

manière correcte, et dans la ligne du Dessein divin. 

 

[14@300] 

Toutes les âmes s’incarnent et se réincarnent selon la loi de Renaissance. Il en 

découle que chaque existence n’est pas seulement une récapitulation de l’expérience de la 

vie, mais la reprise d’anciennes obligations, d’anciennes relations, elle offre l’opportunité 

de payer d’anciennes dettes, une chance de restitution et de progrès, d’éveil de qualités 

profondément enfouies, la reconnaissance d’anciens amis et d’anciens ennemis, la 

réparation d’injustices, et donne l’explication de ce qui conditionne l’homme et le fait ce 

qu’il est. Telle est la loi qui doit absolument être reconnue maintenant et qui, lorsqu’elle 

sera comprise par ceux qui réfléchissent, fera beaucoup pour résoudre les problèmes du 

sexe et du mariage. 

Lorsque cette loi sera admise comme principe intellectuel gouvernant, les hommes 

deviendront plus sérieux dans leur façon de parcourir le Sentier de la vie, et prendront le 

plus grand soin à remplir leurs obligations de famille et de groupe. 

Ils seront convaincus du fait que "ce qu’un homme sème, il le récoltera" et qu’il le 

récoltera ici et maintenant, et non dans des cieux mystiques et un enfer mythique ; il saura 

qu’il doit faire ses ajustements dans la vie de tous les jours sur la Terre, et que c’est là qu’il 

trouvera le Ciel qui en découle, et plus encore l’enfer qui en [14@301] résulte.  

 

[3@803] 

 Lorsque l’homme parle du karma, il traite de quelque chose d’infiniment plus large 

que le jeu réciproque de l’effet et de la cause dans la sphère de sa propre routine 

individuelle. Il est, en toutes choses, gouverné par des causes ayant leur origine dans 

l’agrégat de vies qui forme son groupe égoïque, par l’agrégat de groupes qui forme un 

pétale du centre d’un Homme Céleste, par la force et le dessein qui circulent dans un 

triangle de centres et par l’énergie vitale ou la volonté d’intention du Logos planétaire Lui-

même. Finalement, il est gouverné par la Volonté du Logos solaire, se manifestant en 

activité première. 

 

[13@109] 

Quatre étapes de la loi de Cause à Effet – telle qu’elle affecte actuellement l’humanité 

– pourraient être désignées ainsi :  

1. le perfectionnement de l’expression de la forme ; 

o loi d’évolution ; 

2. la précipitation du karma ; 

o loi de cause à effet ; 

o l’accomplissement de la personnalité (le Gardien du Seuil) ; 

o loi des opposés polaires ; 

o l’obtention de l’initiation planétaire ; 

o loi d’initiation. 
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[3@648] 

 Dans cette quatrième Ronde, le feu à la base de l’épine dorsale – envisagé dans sa 

signification ésotérique, par rapport au Logos et aux Logoï, et pas seulement par rapport à 

l’homme – joue un rôle tellement prépondérant dans la stimulation du Quaternaire  

logoïque ou Soi Inférieur logoïque.  

 C’est là que réside le mystère du mal actuel, la source de la détresse actuelle et la 

base de l’expérience planétaire. Le feu de kundalini du corps logoïque est au maximum de 

son activité de stimulation du corps physique logoïque – nos trois plans systémiques 

inférieurs – et les quatre pétales de ce centre atteignent la plénitude de leur activité dans 

notre quatrième Ronde.  

 Le Logos englobe la totalité des centres en manifestation et l’ensemble de tous les 

feux de kundalini de tous les départements de la nature. C’est précisément à ce fait que 

l’on doit les difficultés existant sur la planète mais aussi l’espoir pour son avenir.  

 

[23@145] 

 Du point de vue des Yoga Sutras, le karma est de trois sortes. 

1. Le karma latent. Les graines et causes, non encore développées, sont inactives, et 

les résultats devront arriver à maturité en une période quelconque de cette vie ou 

des vies à venir. [23@146]  

2. Le karma actif. Les graines ou causes dont les effets sont en cours de maturation 

et auxquelles la vie actuelle est destinée à procurer le sol nécessaire à leur 

épanouissement.  

3. Le nouveau karma. Les graines ou causes produites au cours de la vie actuelle, et 

qui devront inévitablement exercer une action déterminante sur les circonstances 

de quelque vie à venir.  

 

[3@282] 

 Le karma est la loi des Formes. Cette Loi est en rapport avec la qualité, de même 

que la force est en rapport avec la vibration. 

 Les formes sont constituées de  [3@283]  

• Trois principaux types de formes :  

o une forme mentale, l’un des aspects de la manifestation ;  

o une forme astrale, le second aspect ;  

o une forme physique, le troisième aspect.  

 La vibration mentale fixe le rythme-clé, et cherche à utiliser et à coordonner le 

corps physique selon la Volonté. Cette vibration mentale concerne la conscience et 

la relie aux trois formes, dans une direction ; dans l’autre, elle repousse et cause la 

séparation.  

 La vibration astrale concerne la qualité, le rythme d’attraction. C’est l’élément 

psychique.  

 La vibration physique est le lieu de rencontre de la conscience avec la forme 

matérielle. Cette dernière étant le résultat de l’union du rythme-clé, et de la qualité 

de la tonalité.  

• Sept centres de force, qui maintiennent les trois formes en un tout cohérent, et 

effectuent leur vitalisation et leur coordination. Ils placent l’unité triple en relation 

avec son principal centre de conscience, sur les plans supérieurs, qu’il s’agisse du 

corps causal de l’homme d’un Logos planétaire, ou d’un Logos solaire.  

• Des millions de cellules infinitésimales, chacune d’elles incarnant une vie 

inférieure, chacune d’elles étant dans un état d’activité permanente, chacune d’elles 
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repoussant les autres cellules afin de sauvegarder son individualité ou identité, et 

cependant, étant toutes maintenues ensemble par une force centrale d’attraction : 

C’est ainsi qu’est constituée la forme objective d’un cristal, d’un végétal, d’un 

animal, d’un homme, d’une planète, d’un Système. 

 

[3@925] 

 Aucune forme n’est encore parfaite ; c’est ce fait qui rend nécessaire l’évolution 

cyclique et la continuelle production de formes jusqu’à ce qu’elles s’approchent de la 

réalité en fait et en action. 

 

[17@373] 

 Nous passons par une période cyclique où nous récolterons [17@374] le fruit des 

âges, où nous allons, si j’ose dire, écrémer le lait de l’expérience humaine. Après quoi, 

nantis des meilleurs atouts de l’expérience du passé, nous inaugurerons les nouvelles 

entreprises qui guideront l’humanité sur sa voie. 

 

[3@810] 

 L’homme dans sa nature inférieure et dans ses trois véhicules est un agrégat de 

vies mineures qui dépendent de lui pour leur nature de groupe, pour le genre de leur 

activité et leur réponse collective et qui – grâce à l’énergie [3@811] ou activité du Logos 

solaire – seront elles-mêmes plus tard élevées et développées jusqu’au stade humain.  

 

[6@322] 

 À mesure que la loi de Karma se fait sentir sur le plan extérieur, vous avez, devant les 

yeux, l’évidence des trois stades : Pénétration, Polarisation et Précipitation. En même 

temps, sur les plans intérieurs, et à cause de l’existence de la réalité intérieure, vous avez 

les trois stades correspondants de la Lumière qui avance, de la Direction correcte, de 

l’Impact.  

 Vous avez ici aussi une indication de l’étroite relation réciproque de l’extérieur et de 

l’intérieur, produisant une condition où le disciple crée une situation analogue à la phase – 

la longue phase – de sa création du karma et de sa précipitation finale, sous forme de – 

prétendu – désastre "critique" dans sa vie sur le plan physique. 

 

[3@63] 

 Du point de vue de l’Éternel Présent, nul n’est plus grand ni plus petit que l’autre, car 

le dernier sera le premier, et le premier le dernier. Hors de la manifestation, le temps 

n’existe pas, et libérés de l’objectivité les états de conscience n’existent pas.  

 

[6@339] 

 Le temps est la succession des états de conscience, telle que les enregistre le cerveau 

humain. C’est donc un événement physique. Derrière cette définition, néanmoins, il existe 

un temps réel et vrai, dont l’initié devient de plus en plus conscient.  

 La grande loi de Karma a reçu peu d’attention du point de vue du temps ; cependant, 

c’est ce qui détermine la succession de l’évolution, du progrès de l’évolution, la période de 

reconnaissance karmique, et la conclusion d’un cycle karmique. 
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Les types de karma 
 

[17@290] 

Pour l’humanité dans l’enfance et pour les individus non évolués, le karma était une 

affaire de groupe. L’homme était membre d’un groupe, mais sans penser aucunement aux 

implications et aux responsabilités que cela comporte.  

Plus tard, le processus d’individualisation prit un sens plus précis et un caractère plus 

prononcé. Le karma devint alors plus personnel et mieux défini, et l’homme fut en état de 

produire ou d’éliminer plus de causes et d’effets. La personnalité n’était pas complètement 

développée et intégrée. L’homme était encore imbriqué dans la vie de groupe, et les 

relations réciproques s’étendirent.  

Plus tard encore, la personnalité devint le créateur conscient de ses propres causes et 

le participant conscient à leurs effets.  

Sur le Sentier, l’homme est englobé dans le karma du groupe qu’il a choisi dans son 

karma individuel, et dans le karma de ceux avec lesquels il a cherché à s’associer à cause 

de leur communauté de dessein spirituel. Un autre facteur s’ajoute ainsi aux précédentes 

catégories de responsabilités karmiques.  

Plus tard encore, on est confronté avec le karma dans les trois mondes ; on en 

triomphe et on le dénie. Simultanément, l’individu ajoute au karma qu’il a déjà 

expérimenté celui qui se rapporte à la mise en branle de causes provenant de ses efforts 

pour servir le monde. L’homme partage alors la responsabilité karmique de la Hiérarchie 

elle-même.  

Il faut ajouter les stades ci-dessous au karma de Rétribution bien connu, avec lequel 

les disciples sont déjà familiers. 

• Karma collectif élémentaire de l’homme primitif.  

• Karma individuel de l’homme conscient de sa propre évolution.  

• Karma relié à la vie de disciple.  

• Karma hiérarchique.  

• Karma national et racial [17@291]. 

• Karma d’éducation que tous les disciples attirent sur eux lorsqu’ils cherchent à 

entrer dans un ashram pour se préparer aux initiations.  

• Karma de Récompense, s’opposant à celui de Rétribution. On oublie fréquemment 

ce type de karma, mais on le connaîtra mieux dans le prochain cycle mondial. 

L’humanité s’est débarrassée de beaucoup de mauvais karma.  

Quant au karma basé sur des causes dont l’initiative ne sera prise que plus tard, il 

n’engendrera pas d’effets aussi désastreux que celui du passé.  

En dépit de ce que pensent les hommes, tout karma n’est pas mauvais. Il est nécessaire 

qu’une grande partie en soit punitive et attristante en raison de l’ignorance de l’humanité et 

de son stade inférieur de développement. Lorsque la rétribution karmique devient sévère et 

terrible, comme dans le cas de la guerre mondiale, elle dénote que l’humanité en est arrivée 

à un point où les conséquences peuvent en être réparties dans une large mesure et avec 

justice. 

 

[3@469] 

Le karma est imposé à l’âme de l’entité par le moyen de la matière ou substance – qui 

est colorée par lui – et que cette matière ou substance est intelligente, et composée 

d’essence dévique. 

• Karma systémique – La réalisation par le Logos d’effets engendrés dans des 

kalpas antérieurs et qui influencent son corps actuel. 

• Karma cosmique – Imposé au Logos solaire à partir de l’espace extra-systémique. 
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• Karma planétaire – Le karma individuel d’un Homme Céleste qui est aussi 

différent de celui d’un autre Homme Céleste que le karma des différents membres 

de la famille humaine. 

• Karma d’une Chaîne – Il est lié à la vie et à l’expérience de l’entité qui est l’âme 

de la Chaîne, et un centre du corps de l’Homme Céleste – de la même manière 

qu’un Homme Céleste dans son Schéma est un centre du corps du Logos solaire. 

• Karma de Globe – La destinée individuelle de l’Entité qui est un centre du corps 

de la Vie animant une Chaîne. 

Les cinq existences énumérées ci-dessus, qui sont assujetties au karma, sont toutes des 

Seigneurs solaires de Lumière. Bien des kalpas se sont écoulés depuis qu’ils ont atteint 

l’intelligence et sont passés par le règne humain 

• Karma de sous-plan – C’est la destinée de certaines entités mineures, se 

manifestant par ces sous-plans. 

• Karma de plan – Il est inextricablement mêlé au karma du [3@470] Logos 

planétaire et à celui du Seigneur Raja ; il dépend de l’interaction entre ces deux 

pôles opposés - l’aspect masculin et l’aspect féminin du Divin Hermaphrodite. 

 Dans ces deux types de karma, nous avons ce que l’on pourrait appeler le "Karma 

des Hiérarchies" tel qu’il est apparu depuis la manifestation du Système solaire. 

C’est le résultat du passé du système, et pas tellement le résultat d’effets engendrés 

dans des systèmes solaires antérieurs. 

• Karma des règnes de la nature sur notre planète. 

 C’est nécessairement le karma des différents Seigneurs lunaires qui sont l’âme de 

ces règnes, et qui exécutent Leurs desseins par leur intermédiaire.  

 Notons que nous avons examiné le karma cosmique, solaire et lunaire. C’est dans 

ce dernier que réside le mystère de la Lune et de sa place dans le schéma planétaire. 

• Karma de la Hiérarchie humaine, dans ses sept groupes, et karma des monades 

individuelles : [3@471] 

o karma mondial – les sept races-racines – ; 

o karma racial ou destinée et dessein de chaque race-racine ; 

o karma de sous-race, car chaque sous-race doit exécuter sa propre destinée ; 

o karma national ; 

o karma familial ; 

o karma individuel. 

Toutes ces différentes sortes de karma sont mêlées et interdépendantes, de façon 

inconcevable et inextricable pour l’homme ; même [3@472] les Adeptes ne peuvent 

démêler ce mystère au-delà des groupes qui leur sont affiliés, tandis que les Chohans des 

degrés supérieurs travaillent avec le karma de groupes plus importants – qui sont des 

agrégats de groupes mineurs. 

 

Les Seigneurs Lipikas, les quatre Maharajahs ou Seigneurs du karma 
 

[18@724] 

 Il y a quatre Seigneurs du Karma associés à la Chambre du Conseil de Shamballa. 

Dans leur totalité, Ils représentent les trois Rayons d’Aspects, et l’un d’eux représente les 

quatre Rayons mineurs d’Attributs.  

 C’est le Seigneur du Karma qui met en œuvre la destinée de ceux qui sont 

conditionnés par le troisième Rayon, celui d’Intelligence Active – c’est toujours le cas de 

ceux qui prennent la sixième initiation – et qui – pour parler symboliquement – éponge 

l’ardoise de ce groupe d’initiés, à ce moment particulier. Le [18@725] karma n’a plus 

d’emprise sur eux.  



 8 

 

[DS I, 103] 

 Les Quatre Êtres Sacrés et leurs armées – ou multitudes – "... Ce sont les "Quatre 

Mahârâjahs" ou grands Rois des Dhyân Chôhans, les dévas qui président chacun à l’un des 

quatre points cardinaux. Ce sont les Régents ou anges, qui gouvernent les Forces 

cosmiques du Nord, du Sud, de l’Est et de l’Ouest, Forces qui ont chacune une propriété 

occulte spéciale. Ces Êtres sont aussi reliés au karma, parce que ce dernier demande des 

agents physiques et matériels pour faire exécuter ses décrets – par exemple, les quatre 

vents, auxquels la Science elle-même reconnaît des influences pernicieuses ou 

bienfaisantes sur la santé des hommes et des êtres vivants en général. 

 La croyance aux quatre Mahârâjahs – les Régents des quatre points cardinaux – était 

universelle et est encore partagée par les Chrétiens qui les appellent, d’après saint 

Augustin, "Vertus angéliques" et "Esprits" lorsque ce sont eux qui les invoquent, et 

"Diables", lorsque ce sont les Païens qui les nomment. 

 

[DS I, 104] 

 Ce n’est pas le Recteur, ou Mahârâjah, qui punit ou qui récompense, sans ou avec la 

permission ou l’ordre de "Dieu", c’est l’homme lui-même, ses actions ou son karma, qui 

attire individuellement ou collectivement  - comme il arrive parfois pour des nations 

entières – toute espèce de maux et de calamités. Nous produisons les causes et celles-ci 

éveillent les pouvoirs correspondants du monde sidéral, lesquels sont alors 

magnétiquement et irrésistiblement attirés vers ceux qui produisent ces causes et réagissent 

sur eux, qu’ils soient des malfaiteurs en acte ou simplement des "penseurs" qui couvent des 

malices. Car la Science moderne enseigne que la pensée est de la matière, et Jevons et 

Babbage, dans leurs Principles of Science, ont déjà entrevu que "toute particule de matière 

existante doit enregistrer tout ce qui ne s’est jamais passé", ils le disent au profane. 

 

[3@74] 

 Nous limitons notre attention au Rayon de Matière Active ou à cette chaleur latente 

dans la Substance qui est sous-jacente à l’activité de cette dernière, et cause son 

mouvement. En conséquence, si nous réfléchissons sincèrement et clairement, nous 

verrons combien étroitement les Seigneurs Lipika ou Seigneurs du Karma sont associés à 

ce travail. Trois d’entre Eux sont en relation étroite avec le karma concernant l’un ou 

l’autre des trois grands Rayons ou les trois Feux, tandis que le quatrième Seigneur Lipika 

synthétise le travail de ses trois Frères et veille à l’union et à la fusion uniforme des trois 

feux. Pour notre planète, la Terre, ils effectuent leurs contacts par l’intermédiaire des trois 

"Bouddhas d’Activité" – il faut noter ici la correspondance – et le quatrième Kumara, le 

Seigneur du monde. Nous arrivons donc à comprendre que, dans sa relation avec le feu de 

la matière, le fonctionnement du Rayon de la Personnalité est directement influencé et 

réglé par l’un des Bouddhas d’Activité.  

 

[3@112] Note 

 Les quatre Seigneurs Lipika se trouvent entre le premier et le deuxième plan.  

 [DS I, 155] 

1. Ils peuvent franchir le cercle infranchissable. [DS I, 157].  

2. Ils sont en rapport avec le karma. [DS I, 153]. 

3. Ils s’occupent de l’Au-delà. [DS I, 151]. 

4. Ils forment trois groupes [DS I, 153] et Ils sont les Esprits de l’Univers.  

 [DS I, 153]. 
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[3@1142] 

Le travail des Seigneurs Lipikas 

Une autre série de fiches dans les archives donne – selon une formule différente – des 

informations quant à ce que l’on appelle ésotériquement "la chaleur contenue" par toute 

unité, "la lumière radiante" de toute forme et la "force magnétique" de toute vie. C’est 

grâce à cette connaissance que les Lipikas gouvernent l’apparition et la disparition de toute 

Vie, divine, supra humaine, solaire et humaine ; c’est par l’examen de cette formule, qui 

est la formule fondamentale d’un Système solaire, que l’apparition sur le plan physique 

d’un Logos solaire est gouvernée et la longueur du pralaya cosmique fixée.  

Les Seigneurs Lipikas du Système solaire ont leurs prototypes cosmiques et possèdent 

Leur faible et tâtonnant reflet humain chez les grands savants astronomes qui s’efforcent 

de vérifier certains faits concernant les corps célestes, car ils savent subconsciemment qu’il 

existe des formules cosmiques indiquant la gravité spécifique, la constitution, la radiation, 

la force d’attraction magnétique, la chaleur et la lumière de tout Soleil, Système solaire ou 

constellation. Beaucoup d’entre eux, dans un avenir lointain, en arriveront à la pleine 

compréhension et les formules seront confiées à leurs soins, leur permettant ainsi de 

rejoindre les rangs des Lipikas. C’est une voie particulière demandant des cycles 

d’entraînement sérieux aux mathématiques divines.  

Les Seigneurs Lipikas, gouvernant la manifestation périodique de vie, sont, en gros, 

divisés selon les groupes suivants.  

1. Trois Seigneurs du karma extra systémiques ou cosmiques, Qui travaillent à partir 

d’un centre de Sirius par le moyen de trois représentants. Ceux-ci forment un 

groupe autour du Logos solaire et ont par rapport à Lui une position analogue à 

celle des trois Bouddhas d’Activité auprès de Sanat Kumara.  

2. Trois Seigneurs Lipikas qui sont les agents karmiques travaillant par les trois 

aspects.  

3. Neuf Lipikas qui sont la somme des agents de la Loi, travaillant par ce que la 

Cabale appelle les neuf Séphiroth.  

4. Sept agents, présidant au karma de chacun des sept Schémas.  

Ces quatre groupes, dans la manifestation, correspondent au non manifesté, se 

manifestant par les aspects triples ; une infinité d’agents moins importants travaillent sous 

leur autorité. Ces agents mineurs eux-mêmes peuvent être quelque peu différenciés, chacun 

des groupes suivants existant dans tout schéma et dans toute émanation de Rayon. 

 

[3@111] 

 Tout ceci est gouverné par le karma, comme chez l’homme vrai, appliquant la loi de 

Karma à ses véhicules, et correspondant, dans son minuscule système, à ce quatrième 

groupe d’entités karmiques, que nous appelons les Seigneurs Lipikas ; il applique la loi à 

sa nature intérieure triple. Le quatrième groupe d’Entités extra cosmiques, qui occupent 

une position subsidiaire par rapport aux trois Logoï cosmiques, qui constituent la totalité 

triple de la nature logoïque, peuvent dépasser les bornes du cercle infranchissable solaire 

lors de Leurs cycles déterminés.  

 C’est un profond mystère, qui devient encore plus complexe si on se souvient que la 

quatrième Hiérarchie créatrice des monades humaines et les Seigneurs Lipika dans leurs 

trois groupes – le premier, le deuxième, et les quatre [3@112] Maharajahs, constituant la 

totalité des Régents karmiques triples, placés entre le Logos solaire et les sept Logoï 

planétaires – sont plus étroitement liés que les autres Hiérarchies, et que leurs destinées 

sont intimement associées.  

 Un anneau supplémentaire de cette chaîne qui offre matière à réflexion, c’est le fait, 

que les quatre Rayons du mental – concernant le karma des quatre Logoï planétaires – pris 
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dans leur ensemble, détiennent la surveillance du processus évolutionnaire actuel de 

l’homme, pris en tant que Penseur. Ces quatre derniers, et les quatre Seigneurs karmiques, 

travaillent dans la plus étroite coopération. Nous avons donc les groupes suivants qui 

agissent l’un sur l’autre.  

1. Les quatre Maharajahs, les Seigneurs Lipikas mineurs qui appliquent le karma 

passé, et veillent à son exécution dans le présent.  

2. Les quatre Lipikas du second groupe, dont H.P.B. dit qu’ils appliquent le karma 

futur, et président à la destinée future des races. Le travail des quatre Lipikas 

cosmiques du premier groupe est occulte, et révélé en partie à la quatrième 

initiation – très sommairement –, donc nous n’en parlerons pas ici.  

3. La quatrième Hiérarchie créatrice des monades humaines, placée par une loi 

karmique quadruple, sous la conduite des Lipikas.  

4. Les quatre Logoï planétaires d’Harmonie, de Connaissance, de Pensée abstraite, et 

de Cérémonial, qui pris ensemble, forment le quaternaire de manas pendant le 

[3@113] processus d’évolution et sous l’influence desquels passent tous les fils 

des hommes.  

5. Les Seigneurs Dévas des quatre plans : de Buddhi, ou plan de l’Intuition 

spirituelle, de Manas ou plan mental, du Désir, et du plan physique, qui sont de 

même liés à l’évolution humaine de manière plus étroite, que ceux des trois plans 

supérieurs. 

 

Némésis et le karma 
 

[DS II, 428] 

 En Occident – où l’on a répudié la Sagesse païenne, comme issue des Puissances des 

Ténèbres et développée par elles, et où l’on considère celle-ci comme en conflit permanent 

et en opposition constante avec le petit Dieu tribal Jéhovah – la signification complète et 

redoutable de la Némésis grecque ou Karma, a  été complètement oubliée. Sans cela les 

chrétiens auraient mieux compris à quel point il est vrai que Némésis est sans attributs ; ils 

auraient compris que si cette Déesse redoutée est absolue et immuable, en tant que 

Principe, c’est nous-mêmes – nations et individus – qui la faisons agir et lui imprimons sa 

direction. Karma-Némésis est le créateur des nations et des mortels, mais, une fois qu’ils 

sont créés, ce sont eux qui en font soit une furie, soit un ange qui récompense.  

 Oui, "Sages sont ceux qui rendent culte à Némésis" [DS II, 429] comme dit le chœur à 

Prométhée, et peu sages ceux qui pensent que la Déesse peut être rendue propice par des 

sacrifices et des prières, et que sa roue peut être détournée de la voie sur laquelle elle est 

engagée. "Les trois Parques et les Furies toujours attentives" ne constituent ses attributs 

que sur Terre et ont été engendrées par nous.  

 Il n’y a pas de retour possible des voies qu’elle a parcourues, mais ces voies sont notre 

œuvre, car c’est nous qui, collectivement ou individuellement, les préparons. Karma-

Némésis est le synonyme de PROVIDENCE, moins l’intention, la bonté et les autres attributs 

et qualificatifs limitatifs qu’on lui attribue d’une manière si peu philosophique. Un 

occultiste ou un philosophe ne parlera pas de la bonté ou de la cruauté de la Providence, 

mais, tout en l’identifiant à Karma-Némésis, il n’en enseignera pas moins qu’elle protège 

les bons et veille sur eux durant cette vie, comme durant des vies futures et qu’elle punit 

celui qui fait le mal – oui, même jusqu’à sa septième renaissance – tant que l’effet qu’il a 

produit en semant la perturbation, même au sein du plus petit atome du monde infini de 

l’harmonie n’a pas été corrigé. L’unique décret de Karma – un décret éternel et immuable 

– c’est, en effet, l’Harmonie du monde de la Matière, comme elle est dans le monde de 

l’Esprit. Ce n’est donc pas Karma qui récompense ou punit, mais c’est nous qui nous 
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récompensons ou nous punissons, suivant que nous agissons avec la Nature, dans la Nature 

et selon la Nature, en obéissant aux lois dont cette harmonie dépend ou – que nous les 

violons. 

 Les voies de Karma ne seraient pas impénétrables si les hommes faisaient présider 

l’union et l’harmonie à leurs travaux, au lieu d’y mêler la désunion et la lutte. Notre 

ignorance de ces voies – qu’une partie de l’humanité appelle les voies de la Providence, 

sombres et inextricables, tandis qu’une autre y voit l’action du Fatalisme aveugle et une 

troisième le simple hasard, sans aucun Dieu ni Démon pour le guider – notre ignorance, 

dis-je, disparaîtrait sûrement si nous voulions seulement les attribuer à leurs véritables 

causes.  

 Avec la vraie connaissance ou tout au moins avec une conviction pleine de confiance 

que nos voisins ne cherchent pas plus à nous nuire, que nous ne songerions nous-mêmes à 

leur faire du mal, les deux tiers des maux de ce monde s’évanouiraient dans les airs. Si 

aucun homme ne faisait du mal à son prochain, Karma-Némésis n’aurait aucune raison 

pour agir ni aucune arme pour le faire. C’est la présence continuelle au milieu de nous des 

éléments de lutte et d’opposition, la division des races, des nations, des tribus, des sociétés 

et des individus en Caïns et en Abels, en loups et en brebis, qui constituent la cause 

principale des "voies de la Providence".  

 C’est journellement et de nos propres mains [DS II, 430] que nous traçons le cours 

sinueux de nos destinées, alors que nous nous imaginons poursuivre notre chemin sur la 

grande route royale de la respectabilité et du devoir, et nous nous plaignons de ce que ces 

détours sinueux soient si compliqués et si sombres. Nous restons saisis en présence du 

mystère qui est notre Œuvre et des énigmes de la vie que nous ne voulons pas résoudre, 

puis nous accusons le grand Sphinx de nous dévorer.  

 En vérité, il n’y a pas un accident de notre vie, pas un mauvais jour ou une infortune, 

dont on ne puisse faire remonter la cause à nos propres agissements dans cette vie ou dans 

une autre. Si l’on trouble les lois de l’Harmonie ou, suivant l’expression d’un écrivain 

Théosophe, les "lois de la vie", on doit s’attendre à tomber dans le chaos qu’on a créé. 

 En effet, d’après le même auteur : La seule conclusion à laquelle on puisse arriver, 

c’est que ces lois de la vie se vengent elles-mêmes et, par suite, que tout ange vengeur 

n’est que le symbole typique de leur réaction. Par conséquent, si quelqu’un est désarmé en 

présence de ces lois immuables, ce n’est pas nous, auteurs de nos destinées, mais plutôt ces 

Anges, gardiens de l’Harmonie.  

 Karma-Némésis n’est pas autre chose que l’effet dynamique spirituel de causes 

produites et de forces mises en activité par nos propres actes. C’est une loi de la 

dynamique occulte "qu’une quantité donnée d’énergie employée sur le plan spirituel ou le 

plan astral, produit infiniment plus d’effets que la même quantité employée sur le plan 

physique de l’existence objective". 

 Cet état de choses durera jusqu’au moment où l’intuition spirituelle de l’homme sera 

pleinement développée, et cela n’arrivera pas avant que nous ne soyons débarrassés, en 

grande partie, de notre épaisse enveloppe de matière, avant que nous ne commencions à 

agir suivant l’impulsion interne au lieu de toujours obéir aux impulsions externes, 

impulsions qui sont dues à nos sens physiques et à notre corps grossier et égoïste. Jusqu’à 

ce moment, les seuls palliatifs des maux de la vie seront l’union et l’harmonie – une 

Fraternité in actu et de l’Altruisme qui ne soit pas simplement nominal.  

 La suppression d’une seule mauvaise cause supprimerait, non pas un, mais de 

nombreux mauvais effets, et si une Fraternité, ou même un certain nombre de Fraternités, 

ne suffisent pas à empêcher les nations de se couper mutuellement la gorge à l’occasion, 

l’unité de pensée et d’action et les recherches philosophiques opérées dans les mystères de 

l’être, empêcheront pourtant toujours quelques personnes, parmi celles qui cherchent à 
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comprendre ce qui, jusque-là, est resté pour elles une énigme, de générer des causes 

additionnelles [DS II, 431] de malheur dans un monde si plein de souffrances et de maux. 

La connaissance de Karma donne la conviction que si la détresse de la vertu et le triomphe 

du vice rendent l’humanité athée, c’est uniquement parce que l’humanité a toujours fermé 

les yeux à cette grande vérité : que l’homme est lui-même son propre sauveur et son propre 

destructeur.  

 Il n’a pas à accuser le Ciel et les Dieux, le Destin et la Providence de l’apparente 

injustice qui règne au sein de l’humanité. Qu’il se rappelle et répète plutôt ce fragment de 

la sagesse de la Grèce, qui recommande à l’homme de s’abstenir d’accuser Cela qui juste, 

bien que mystérieux, nous conduit infailliblement, par des voies non tracées, de la faute au 

châtiment ; et c’est actuellement par des voies de ce genre que les grandes nations 

européennes poursuivent leur marche en avant. Toutes les nations et toutes les tribus des 

Aryens occidentaux, tout comme leurs frères orientaux de la cinquième race, ont eu leur 

Âge d’Or et leur Âge de Fer, leur période d’irresponsabilité relative, ou leur période Satya 

de pureté, et maintenant plusieurs d’entre elles ont atteint leur Âge de Fer, le Kali Youga, 

une période noire d’horreurs. 
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LES CAUSES DU KARMA 

 

 

[23@173] 

Les désirs, les sept modifications majeures et les sept modes de pensée 

1. Le désir de connaissance. C’est cela qui incite au départ le Fils Prodigue, l’âme 

dans les trois mondes de l’illusion ou (pour porter la métaphore plus loin encore 

dans le temps), c’est ce qui envoie en incarnation la Monade, ou Esprit. Ce désir 

fondamental est la cause de toute expérience.  

2. Le désir de liberté. Le résultat des expériences et investigations que l’âme 

continue à faire au cours de ses multiples cycles de vie, se manifeste par une 

ardente aspiration à une condition différente et un grand désir d’être libérée et 

affranchie de la roue des renaissances.  

3. Le désir de bonheur. C’est là une caractéristique fondamentale de tous les êtres 

humains, bien qu’elle se manifeste sous de nombreux et différents aspects. Elle se 

base sur une faculté inhérente de discrimination et sur un penchant, profondément 

ancré, à opposer la "maison du Père" à la condition actuelle du Fils Prodigue. 

Cette aptitude innée à la "félicité" ou au bonheur est ce qui provoque l’inquiétude 

et le besoin impulsif de changement sous-jacent à l’impulsion évolutive elle-

même. C’est ce qui cause l’activité et le progrès. Le fait d’être mécontent de la 

condition présente provient du vague souvenir d’un temps de satisfaction et de 

félicité ; celles-ci doivent être recouvrées avant qu’il soit possible de connaître la 

paix.  

4. Le désir de faire son devoir. Les trois premières modifications du principe 

pensant amèneront finalement l’humanité [23@174] en voie d’évolution à un état 

où le motif déterminant de la vie sera simplement, pour chacun, 

l’accomplissement de son dharma. L’ardent désir de connaissance, de liberté et de 

bonheur a conduit l’homme à un état de mécontentement généralisé. Rien ne lui 

apporte plus de joie ou de paix véritables. Il s’est épuisé en une recherche de joie 

personnelle ; maintenant, il commence à élargir son horizon et à chercher – au 

sein du groupe et dans son entourage – où peut se trouver l’objet de sa quête. Il 

s’éveille au sens de sa responsabilité envers autrui et commence à chercher le 

bonheur dans l’accomplissement de ses obligations envers ceux qui dépendent de 

lui : sa famille, ses amis et tous ceux avec qui il entre en contact. Cette nouvelle 

tendance est le début d’une vie de service, qui l’amène en définitive à se rendre 

compte pleinement de ce que signifie la conscience de groupe. H.P.B. a dit que le 

sens de la responsabilité est la première indication de l’éveil de l’Ego ou du 

principe christique.  

5. Le chagrin. Plus le véhicule humain est affiné, plus vive est la réaction du 

système nerveux aux couples de contraires, la peine et le plaisir. Tandis que 

l’homme progresse et, qu’au sein de la famille humaine, il s’élève sur l’échelle de 

l’évolution, il devient évident que sa capacité à ressentir le chagrin ou la joie 

s’accroît très sensiblement. Ceci se révèle terriblement vrai dans le cas d’un 

aspirant ou d’un disciple. Le sens des valeurs devient chez lui si aigu et son 

véhicule physique si sensibilisé, qu’il souffre davantage que l’homme moyen, ce 

qui aide à stimuler son avancement et à poursuivre plus activement sa recherche. 

Sa réaction aux contacts extérieurs est de plus en plus rapide et son aptitude à la 

[23@175] souffrance physique ou émotive s’accroît dans une grande mesure.  

 La cinquième race, et particulièrement la cinquième sous-race, démontrent ce fait 

par la fréquence croissante des suicides. La capacité de souffrir qui caractérise la 
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race est due au développement et à l’affinement du véhicule physique et à 

l’évolution du corps de sensation, le corps astral.  

6. La peur. Le corps mental se développant et les modifications du principe pensant 

devenant plus rapides, la peur, et ce qui en découle, commence à se manifester. Ce 

n’est plus la peur instinctive des animaux ou des races sauvages, basée sur la 

réaction du corps physique à certaines conditions du plan physique, mais les peurs 

affectant le mental et se fondant sur la mémoire, l’imagination, l’anticipation et la 

capacité de visualisation. Ces peurs sont difficiles à surmonter et ne peuvent être 

dominées que par l’Ego ou l’âme elle-même.  

7. Le doute. Il est, parmi les modifications, l’une des plus intéressantes, car il 

concerne les causes plus que les effets. Peut-être peut-on décrire l’homme qui 

doute comme doutant de luimême en tant qu’arbitre de son sort, de ses semblables 

quant à leur nature et leurs réactions, de Dieu, ou cause première, en raison des 

témoignages apportés par les controverses qui s’édifient autour de la religion et de 

ses interprètes, de la nature elle-même, ce qui l’incite à une constante 

investigation scientifique et finalement, doutant du mental lui-même. Puis, 

lorsqu’il commence à mettre en question l’aptitude du mental à expliquer, 

interpréter et comprendre, il a pratiquement épuisé la totalité de ses ressources 

dans les trois mondes. Ces sept états mentaux, produits par l’expérience de 

l’homme attaché à la Roue de la Vie, tendent à l’amener au point où [23@176] il 

sent que la vie sur le plan physique, la sensibilité et les processus mentaux, n’ont 

rien à lui offrir et ne peuvent en aucune façon le satisfaire. Il atteint le stade dont 

parle Paul lorsqu’il dit : "Je tiens toutes choses pour perdues, afin de gagner le 

Christ." 

 

[3@993] 

Le besoin de pouvoir 

 À moins que l’homme ne soit fortifié dans sa tentative par un motif juste, il peut lui 

arriver d’être égaré par l’acquisition du pouvoir.  

 La connaissance des lois de la magie met entre les mains de l’étudiant des pouvoirs 

qui lui permettent de créer, d’acquérir et de [3@994] maîtriser. De tels pouvoirs sont 

chargés de menaces pour celui qui n’est pas préparé ou pas prêt, car l’étudiant peut, dans 

ce cas, les employer à des fins égoïstes, les utiliser à des avantages matériels temporels et 

acquérir ainsi ce qui ira nourrir les désirs de sa nature inférieure. Il fait donc le premier pas 

vers le Sentier de gauche et dans chaque vie s’en rapprochera avec plus d’empressement, 

jusqu’à ce que – presque inconsciemment – il se trouve dans les rangs des Maîtres noirs. 

Un tel état de choses ne peut être évité qu’en cultivant l’altruisme, l’amour sincère de 

l’homme et un ferme refus opposé à tout désir inférieur.  

 Le troisième danger qui menace l’étudiant imprudent de la magie est le fait que 

lorsqu’il manipule à l’aveuglette ces forces et énergies, il a affaire avec ce qui s’apparente 

à sa propre nature inférieure. Il suit donc la ligne de moindre résistance ; il augmente ces 

énergies et, ce faisant, accroît leur réponse aux aspects matériels et inférieurs de sa nature. 

Il le fait aux dépens de sa nature supérieure, retardant son développement et différant son 

progrès. Accessoirement aussi, il attire l’attention de ces Maîtres du Sentier de gauche qui 

sont toujours en quête de ceux qu’ils pourront plier à leurs desseins et il devient – 

involontairement d’abord – un agent du mal. 
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[3@874] 

La sensualité 

 L’idée du temps présent concernant le sexe doit être transmuée et élevée du sens 

inférieur qu’on lui donne actuellement à sa vraie signification. Le sexe – dans les trois 

mondes – concerne le travail des Pitris lunaires et des Seigneurs solaires. Il signifie 

essentiellement le travail de construction de la forme dans la substance et l’énergie qui lui 

est instillée par l’aspect spirituel. Il signifie l’élévation de l’aspect matériel par l’influence 

de l’Esprit lorsque tous deux, en coopération, accomplissent leur fonction légitime et ainsi 

– par leur union et fusion mutuelle – produisent le Fils dans toute Sa gloire.  

 Cette méthode d’interprétation est également vraie pour toutes les Existences se 

manifestant sur n’importe quel plan, systémique ou cosmique. 

[23@132] 

 Trois facteurs relatifs à l’unité spirituelle doivent être présents à l’esprit. 

1. Les sens doivent être développés.  

2. Leur récognition doit s’ensuivre, ainsi que leur utilisation.  

3. Au cours d’une période ultérieure, l’homme spirituel emploie les sens à la 

réalisation de son désir, et ce faisant, s’identifie à son dispositif de manifestation.  

 Il est doublement aveugle, car il est non seulement né aveugle et privé de sens, mais 

encore mentalement aveuglé ; il ne se voit pas tel qu’il est, ne voit pas les choses telles 

qu’elles sont, mais commet l’erreur – et cela pendant de nombreux cycles – de se regarder 

comme étant lui-même sa forme matérielle. Il n’a pas le sens des valeurs et des 

proportions, mais considère l’homme inférieur transitoire, souffrant, impur et matériel – la 

totalité de ses trois enveloppes – comme étant lui-même la réalité. Il ne peut se dissocier de 

ses formes.  

 Les sens font partie des formes ; ils ne sont pas [23@133] l’homme spirituel, 

l’habitant de la forme ; ils participent du non Soi et l’homme prend contact, par leur 

entremise, avec le non Soi planétaire. Par la discrimination et l’absence de passion, le Soi 

qui est, lui, permanent, pur et bienheureux peut en définitive se dissocier du non Soi 

impermanent, impur et douloureux.  

[23@350] 

 L’étudiant qui considère les sens les étudie sous cinq genres de rapports, et en relation 

également avec leurs contreparties sur les plans astral et mental.  

1. Leur nature. Il étudie chaque sens en sa double condition ; [23@351] celle de 

l’instrument externe et celle de la capacité interne qu’a cet instrument de réagir à 

certains impacts vibratoires. Il sait, par exemple, pourquoi l’organe des sens 

appelé œil vibre aux impacts qui conditionnent la vue, mais omet de réagir aux 

impacts qui excitent le flair ou l’odorat.  

 Il établit donc une distinction entre les sens et apprend par là à remonter à la 

source d’une impulsion en suivant l’une ou l’autre des cinq voies d’approche 

possibles ; et il le fait avec intelligence, non simplement à l’aveuglette.  

2. Leurs attributs spéciaux. Il étudie alors la qualité des sens en mettant l’accent, non 

tant sur le sens particulier en cause – il est question de ceci plus haut –, que sur 

l’attribut spécial du sens et sur ce dont il donne la clé dans le macrocosme.  

3. L’égoïsme se réfère à la faculté qui donne la notion du "Je", faculté prédominante 

et distinctive de l’être humain et qui fait ainsi intervenir le sixième sens, le mental, 

en tant qu’interprète et agent de synthèse des cinq autres sens. C’est la capacité 

qu’a l’être humain de dire "Je vois", "Je sens", chose que ne peut faire un animal.  

4. L’infiltration. Tous les sens sont capables d’une infinie extension.  [23@352]  

 Seul existe, pour l’homme moyen, ce qu’il peut entendre, toucher, voir, goûter ou 

sentir ; cinq voies seulement par lesquelles il peut connaître. Il n’y a pour lui que 
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cinq réactions possibles lorsqu’il établit un contact avec un mode vibratoire 

quelconque ; et, dans notre Système solaire, il n’y a rien d’autre que de l’énergie 

vibratoire, Dieu en mouvement actif. Ces cinq méthodes mettent l’homme en 

rapport avec les cinq éléments et, lorsque l’aspirant l’a réalisé, les infinies 

possibilités qui s’ouvrent à lui commencent à apparaître.  

 

[17@228] 

 En parallèle avec toute l’activité de la Grande Loge Blanche – comme ce fut toujours 

le cas et comme c’est encore [17@229] le cas aujourd’hui –, les forces ténébreuses 

s’activaient sans relâche et faisaient ressentir leurs effets par l’intermédiaire du centre 

sacré.  

 C’est ainsi que se créa une situation profondément corrompue qui eut pour 

conséquence d’affaiblir la résistance du corps humain, d’accroître considérablement les 

exigences de la nature sexuelle par suite de la stimulation du centre sacré artificiellement 

provoquée par la Loge Noire, et d’amener de nombreuses alliances impies et relations 

condamnables.  

 Le Logos planétaire soumit alors le genre humain à une nouvelle grande Loi de la 

nature décrite en termes peu appropriés par la phrase : "L’âme qui pèche devra mourir." La 

loi serait mieux exprimée par la phrase "Celui qui abuse de ce qu’il a construit verra son 

édifice ruiné par des forces intérieures."  

 

[18@607] 

Le principe de conflit 

 C’est le principe de conflit, latent dans tous les atomes de substance, qui produit tout 

d’abord le conflit, puis la renonciation et finalement l’émancipation ; qui produit la guerre, 

sous une forme ou sous une autre, puis le rejet, et finalement la libération. Ce principe, 

comme vous le voyez, est étroitement relié à la loi de Karma. 

 

[18@614] 

 Le principe de conflit agit aussi dans les Églises, mais plus lentement hélas, vu la 

corruption et l’effet soporifique de la théologie ecclésiastique.  

 

Les voiles de maya, créateurs de karma  
 

[18@185] 

 Aux temps de l’Atlantide, le plan sur lequel l’humanité recevait sa [18@186] direction 

majeure était tel que la nature émotionnelle, impulsive, et le domaine où mûrissait le désir, 

devinrent actifs de façon dominante. Alors commencèrent les vraies difficultés dans le 

règne de maya. Jusque là seules deux énergies avaient été ressenties sur le plan éthérique : 

l’énergie de la vie même, via le sutratma passant par le plan éthérique afin d’engendrer la 

vitalité exotérique sur le plan physique, et, deuxièmement, l’énergie de la Hiérarchie dans 

son ensemble, produisant une organisation lente, bien qu’assez négative, des forces 

existantes.  

 Mais alors une troisième force des plus puissantes, engendrée par l’humanité, 

commença à exercer son impact sur les forces éthériques. Les hommes, à cette lointaine 

période de l’histoire, commençaient à désirer, et ce désir n’était plus, comme 

précédemment, d’une nature purement animale et donc une émanation de la substance 

physique dense – et de ce fait, sans relation avec un principe –, mais il incarnait un type 

nouveau d’énergie ; en réalité, c’était la première expression humaine du plus haut aspect 

divin. Le désir est le reflet inférieur, dans la conscience humaine, de l’aspect Volonté.  
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 Cette vibration puissante du désir fut évoquée par des hommes qui n’avaient aucune 

vision spirituelle d’aucune sorte ; leurs réactions étaient purement instinctives – ce qui était 

correct à ce moment-là – ; ces réactions attirèrent l’attention de certaines énergies ou Êtres 

mauvais. Ces derniers profitèrent de la situation afin de satisfaire leur désir de pouvoir – 

encore une distorsion de la volonté ou premier aspect.  

 C’est ainsi que la Loge Noire fut fondée. Elle se nourrit du désir humain et ressembla 

à un vaste vampire adombrant. Elle vicia la vie humaine et augmenta la croissance du désir 

bien au-delà de ce qu’avaient normalement prévu les plans de la Hiérarchie, créant ainsi 

des buts faux et une échelle de valeurs fausse, construisant une barrière entre le centre 

planétaire inférieur, l’humanité, et le "point ou centre médian", la Hiérarchie. Les énergies 

suivantes se donnèrent donc libre cours dans le règne de maya. 

1. La force instinctive du désir animal. Celle-ci n’était pas mauvaise en soi, et 

pouvait être neutralisée avec le temps ; normalement elle est maîtrisée. [18@187]  

2. Le flux de la vie descendante sous deux aspects :  

o l’aspect vie donnant la vie ; 

o l’aspect vie entretenant la forme. 

3. L’impact constant du pouvoir d’attraction de l’âme, mis en œuvre par la 

Hiérarchie, et dont la puissance croît avec le temps.  

4. Le pouvoir d’impulsion du désir matériel, focalisé dans la Loge Noire, nourrissant 

à la fois le désir humain et tirant une forme de vie du désir global de l’humanité.  

5. Le développement humain dans le sens de l’astral, s’exprimant par certaines 

énergies ou directions de forces bien précises. 

o Le désir matériel de possessions.  

o Le désir de ce qui est possédé par les autres. Le commandement "Tu ne 

voleras point" se rapporte à cela.  

o Les buts et les ambitions de la personnalité ; ils constituent une forme de 

désir focalisé d’une nature contraignante et déterminante.  

o L’aspiration, conduisant à la vision et à la Voie mystique.  

o La purification, la prise en main consciente du désir sur le Sentier de 

Probation.  

o L’initiation. Les deux premières initiations sont prises, comme vous le savez, 

sur le plan astral, et apportent la libération complète de ce plan du mirage, et 

du règne de maya.  

 Pendant toute cette période, l’organisation du plan éthérique se poursuivait ; il était 

soumis à l’impact des énergies et des forces énumérées ci-dessus, et de certaines autres 

énergies – latentes ou puissantes – qui ne nous concernent pas immédiatement. La Grande 

Loge Blanche et son adversaire, la Loge Noire, prirent sans cesse toutes deux plus de 

puissance. Progressivement, les forces prirent une forme organisée ; les quatre voiles de 

maya ou les sept énergies de séparation, furent nettement précisées.  

 [18@188] Parallèlement à cette activité, et mis en œuvre, nourri, soutenu par la Loge 

Noire, le mirage apparut sur le plan astral ; l’humanité contribua à ce mirage de plus en 

plus épais, et y répondit sans cesse. Puis, lorsque l’évolution progressa et que l’intelligence 

humaine commença à se faire sentir les "quatre voiles de maya" et le "grand rideau de 

mirage" commencèrent à influencer le plan mental.  

 L’illusion apparut alors, et la distinction entre le vrai et le faux, entre le bien et le mal, 

entre le Sentier de gauche et le Sentier de l’Initiation, se fit jour aux yeux de l’humanité 

avancée de l’époque. Ces distinctions étaient connues par la Hiérarchie depuis toujours, 

mais les êtres humains durent alors y faire face et les reconnaître ; la grande puissance du 

choix intellectuel s’offrit à l’humanité, et la race aryenne apparut. Dans son utilisation 

correcte, ce terme désigne l’humanité intelligente moderne.  
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 À mesure que passaient les millénaires, les hommes apportèrent de plus en plus leur 

contribution, à la fois au problème et à la solution de maya, du mirage et de l’illusion. La 

puissance de la pensée humaine commença à se faire sentir ; en nombre croissant, les 

hommes cherchèrent le Sentier de la Libération et passèrent ainsi dans la Hiérarchie.  

 Ils devinrent des adversaires actifs et instruits de la Loge Noire et des manipulateurs 

intelligents de l’énergie, telle qu’elle peut être projetée vers le bas et utilisée pour détruire 

les quatre voiles, dissiper le mirage et chasser l’illusion. L’humanité répondit aux impacts 

– subjectifs et objectifs – avec une sensibilité de plus en plus grande, et sa coopération 

[18@189] commença à être efficace et utile à la Hiérarchie, ce qui nécessita quelques 

changements dans les techniques hiérarchiques. Certains Travailleurs hiérarchiques furent 

libérés pour des activités autres et différentes ; tout ceci compliqua beaucoup le problème 

et menaça la sécurité et la situation de la Loge Noire. 

 Là où va la lumière, la Loge Noire doit disparaître. Elle se nourrit du mirage et de 

l’illusion et utilise les voiles de maya comme [18@190] protection. Les étudiants feraient 

bien d’éviter de nommer et de différencier les quatre voiles. Les voiles eux-mêmes sont 

transitoires et variables. Ils diffèrent en passant sous l’impact des sept Rayons. Il n’est pas 

possible de les distinguer les uns des autres, sauf du point de vue de la Hiérarchie ; leur 

destruction, aujourd’hui – il n’en était pas ainsi auparavant – doit venir du plan physique 

dense, et l’attaque doit être effectuée par des personnalités habitant des corps physiques. 

 Permettez-moi ici de vous donner quelques règles ou formules telles qu’on les trouve 

dans Le livre du Maître concernant les règles, et telles que je peux les traduire. Certaines 

sont intraduisibles.  

1. Concentrez la force au point dans le joyau, et trouvez le voile qu’elle peut toucher.  

2. Faites passer la force d’un point à un autre, puis projetez-la.  

3. Cherchez l’énergie en forme derrière le voile attaqué. Il existe une déchirure dans 

le voile. Trouvez-la et regardez.  

4. Un sentier traverse les voiles donnant accès aux nombreuses cours. Suivez ce 

sentier, en apportant la destruction et en débarrassant la cour de ce qui est rejeté. 

La cour des changeurs d’argent est la dernière.  

5. Allez à la rencontre des forces descendantes, et découvrez le courant qui est le 

vôtre.  

6. Surveillez le flot mauvais de force, qui cherche à réparer les déchirures. Projetez 

sur ce flot l’énergie que vous connaissez. Elle vous a conduit de l’ashram jusque 

dans les voiles. Utilisez-la et repoussez le mal sur le plan astral.  

7. Travaillez avec le Son et sachez que c’est la source du pouvoir. Utilisez d’abord la 

Voix ; puis le OM, et plus tard le Son. Les trois ensemble suffisent. 

 

[18@183] 

 Maya n’est pas quelque chose qu’il faille détruire, dissiper, dissoudre ou anéantir. 

Maya est en réalité un aspect du temps et implique, pour l’initié, la masse des forces 

créatrices avec lesquelles il doit travailler ; celles-ci, en un vaste mouvement, sont 

entraînées à engendrer la forme et son activité, à incarner dans le moment présent, 

éphémère, transitoire, le point d’évolution dans le monde des phénomènes atteint par la vie 

de Dieu. Le travail de l’initié, qui agit sous l’inspiration hiérarchique, est de transformer 

les formes présentes en des formes plus adéquates, exigées par la vie qui descend et par 

son activité dynamique.  

 

[18@195]  

 Les voiles ne sont pas des voiles existant réellement dans le sens habituel de ce terme. 

Leur nature est celle de forces et d’énergies d’opposition, jouant le rôle de facteurs 
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d’inhibition pour l’aspirant qui cherche à progresser, et pour la famille humaine tout 

entière qui avance sur le Sentier de l’Évolution.  

 Elles ne sont en rien reliées fondamentalement à la conscience, car dans la majorité 

des cas ces voiles "se trouvent du côté terre de l’existence et non du côté lumière".  

 Ce sont essentiellement des forces physiques résultant du propre effort et de la propre 

activité de l’homme au cours des siècles, mais, pour une large part, il ne les perçoit pas et 

ce sont des obstacles invisibles à son progrès. Elles sont la concentration la plus basse de 

forces précipitées à partir de niveaux d’activité autres que le plan physique et supérieurs à 

celui-ci, selon votre compréhension de la substance physique.  

 Elles s’interposent entre l’homme intérieur subtil, mental et astral, et son cerveau 

physique. Ces forces empêchent le cerveau d’enregistrer le monde des causes et le monde 

de l’âme. Ce monde intérieur peut être émotionnel ou mental dans sa polarisation et dans 

sa force de précipitation sur le plan éthérique. Il peut être le résultat de l’intégration de la 

personnalité, et être une combinaison d’énergies, il peut aussi être dominé par les effets de 

l’énergie de l’âme.  

 Ces derniers, s’ils sont évoqués, peuvent pénétrer de manière occulte, et chasser, 

rompre et traverser les forces qui voilent ou séparent, engendrant ainsi finalement la 

coordination entre l’âme et le cerveau.  

 Ces voiles sont comme des rideaux tirés devant les fenêtres de la vision. Ils empêchent 

la perception de ce qui se trouve au-delà de la salle ou domaine de l’expérience médiocre 

ou ordinaire, et empêchent la lumière de pénétrer.  

 

Le corps astral, cause majeure de karma 
 

[4@224] 

 Le plan astral est aussi le Kurukshetra de l’humanité entière comme de l’individu. 

C’est le champ de bataille de chaque aspirant. Dans une vie ou dans une autre, vient pour 

chacun un moment de crise émotive où une action décisive doit être entreprise et où le 

disciple ou l’aspirant doit démontrer sa maîtrise sur la nature émotive. Ce peut être sous 

forme d’une grande expérience, de brève durée, mais qui exige toutes les ressources de 

sagesse et de pureté dont le disciple dispose ; ou il s’agit d’une période de tension émotive 

qui peut durer plusieurs années. En atteignant le succès et en arrivant à la claire vision et au 

juste discernement, le disciple témoigne qu’il est prêt pour la deuxième initiation. 

 

[3@634] 

 Le plan astral est étroitement lié au plan bouddhique ; à mesure que les centres 

éthériques de notre Homme Céleste, par exemple, parviennent à la pleine activité, la force 

est transmise par la correspondance astrale au quatrième éther physique où se trouvent  les 

centres de l’homme.  

 

[18@488] 

 La sensibilité, en tant qu’expression du corps astral est le pôle opposé de la sensibilité 

bouddhique. Le disciple a purifié et raffiné ses facultés d’imagination de sorte qu’elles sont 

maintenant réceptives à l’impression du principe bouddhique ou perception intuitive, 

perception séparée de la vue ou de toute possibilité de vision enregistrée.  

 La réceptivité du véhicule astral à l’impression bouddhique déterminera [18@489] 

l’exactitude des "plans" élaborés pour la construction de l’antahkarana et la visualisation 

du pont de lumière dans toute sa beauté et sa perfection.  

 

 



 20 

[17@90] 

 Les réactions mentales et émotionnelles de l’homme sont si étroitement imbriquées, 

qu’au stade actuel d’évolution il est malaisé de séparer la sensibilité de la pensée, ou de 

dire [17@91] que telle ou telle maladie prend naissance dans le corps astral ou dans le 

corps mental, ou que certaines affections sont dues à une sensibilité défectueuse et d’autres 

à une manière de penser défectueuse.  

 Parlant en termes génériques de la famille humaine, l’effort de pensée fourni dans le 

monde d’aujourd’hui est produit par un nombre d’hommes relativement restreint. Le reste 

s’occupe de sensations, de perception sensuelle, et des formes variées de l’émotion telles 

que l’irritabilité, les soucis, l’anxiété poignante, l’aspiration vers une fin ou un but désiré, 

et la dépression, sans compter la vie dramatique des sens et la conscience de "Moi au 

centre". Rares sont ceux qui vivent dans le monde de la pensée, et encore plus rares ceux 

qui vivent dans le monde de la réalité.  

 

[3@662] 

 Le corps astral est chez l’homme le siège de ses vibrations les plus violentes ; ces 

vibrations sont une cause puissante de ses activités physiques. Si seulement l’homme 

pouvait comprendre qu’actuellement les dévas du plan astral dominent pour une large part 

ce qu’il fait et dit, et que le but de son évolution – son but immédiat – est de se libérer de 

cette domination, afin que le vrai Ego ou penseur puisse devenir l’influence dominante.  

 Les petites vies élémentales qui forment le corps des émotions, et la [3@663] vie 

positive de tout déva évolutif qui – par la similarité des vibrations – est lié à tel ou tel 

homme et lui fournit un corps astral doué de pouvoir cohérent et positif, subjuguent encore 

pratiquement la majorité des humains.  

 L’homme agit en général selon ce que lui dictent ses désirs et ses instincts. Si ce déva 

évolutif est d’un ordre élevé – comme c’est le cas chez un homme hautement développé – 

la vibration sera élevée, les désirs et instincts seront bons et exotériquement corrects. 

Néanmoins, si l’homme est sous leur domination, il est encore sous l’influence des dévas et 

doit se libérer. Si la vie dévique est d’ordre inférieur, l’homme manifestera des instincts 

bas et vicieux, et des désirs vils.  

 

[18@582] 

 Lors des premiers stades de l’impact de l’énergie du sixième Rayon sur sa nature 

émotionnelle, un véritable tourbillon de force est engendré, ses réactions émotionnelles 

sont violentes et contraignantes, ses mirages sont intensifiés et dominants, son aspiration 

monte, mais elle est en même temps limitée et entravée par la force de sa dévotion à 

quelque idéologie ressentie.  

 Plus tard, sous l’influence d’un contact accru avec l’âme – elle-même le deuxième 

aspect de sa divinité essentielle –, sa nature émotionnelle, nature d’aspiration, devient plus 

calme et davantage gouvernée par le mental ; son alignement devient astral-mental-âme. 

Quand cet état de conscience est atteint et que les "eaux" du corps astral sont calmes et 

peuvent refléter le beau et le vrai et quand ses émotions sont purifiées par un effort 

personnel intense, le disciple peut entrer dans les eaux baptismales ; il est alors soumis à 

une expérience purifiante intense qui, en termes occultes, lui permet de "se détourner pour 

toujours des eaux et de n’être plus en danger d’être noyé ou submergé" ; il peut maintenant 

"marcher à la surface de la mer et, en sécurité, avancer vers son but". 

 

[23@174] 

 Plus le véhicule humain est affiné, plus vive est la réaction du système nerveux aux 

couples de contraires, la peine et le plaisir.  
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 Tandis que l’homme progresse et, qu’au sein de la famille humaine, il s’élève sur 

l’échelle de l’évolution, il devient évident que sa capacité à ressentir le chagrin ou la joie 

s’accroît très sensiblement. Ceci se révèle terriblement vrai dans le cas d’un aspirant ou 

d’un disciple. Le sens des valeurs devient chez lui si aigu et son véhicule physique si 

sensibilisé, qu’il souffre davantage que l’homme moyen, ce qui aide à stimuler son 

avancement et à poursuivre plus activement sa recherche. Sa réaction aux contacts 

extérieurs est de plus en plus rapide et son aptitude à la [23@175] souffrance physique ou 

émotive s’accroît dans une grande mesure.  

 La cinquième race, et particulièrement la cinquième sous-race, démontrent ce fait par 

la fréquence croissante des suicides. La capacité de souffrir qui caractérise la race est due 

au développement et à l’affinement du véhicule physique et à l’évolution du corps de 

sensation, le corps astral. 

 

[17@217] 

 À mesure que la nature émotionnelle se développe et que la pensée se met à 

fonctionner, les centres deviennent plus actifs. Des troubles définis s’ensuivent, 

principalement parce que des états psychologiques font leur apparition. L’homme n’est 

plus simplement un animal. L’usure et la dégradation provenant de la vie émotionnelle, 

facteur majeur prédisposant à la mauvaise santé, inondent la nature inférieure d’énergies 

mal dirigées – devrais-je dire mal employées ? Alors le centre solaire devient exagérément 

actif, et cette activité comporte quatre stades.  

1. Le stade d’éveil, lorsque le corps astral devient de plus en plus puissant.  

2. Le stade de domination du centre solaire, qui s’étend sur plusieurs incarnations où 

il est le centre conditionnant dans le corps éthérique ou vital. Pendant cette 

période, l’homme est entièrement conditionné par sa vie astrale-émotionnelle.  

3. Le stade où le centre solaire devient la chambre de [17@218] compensation de 

tous les centres majeurs et mineurs situés audessous du diaphragme.  

4. Le stade où les énergies du plexus solaire sont élevées vers le cœur. Chacun de ces 

stades apporte temporairement ses propres maux physiques. 

 

[17@226] 

 Durant la vaste période qui s’est écoulée entre ces époques et l’heure actuelle, des 

myriades de gens ont vécu, ont aimé, et ont subi des expériences. Leurs corps ont été 

absorbés dans la poussière de la terre, et chacun a apporté [17@227] sa contribution 

d’expérience gagnée au cours de la vie – différente toutefois de leur contribution à la vie de 

l’âme sur le plan de l’âme. Cette contribution a modifié d’une certaine façon les atomes et 

cellules du corps physique, et le gain qui en est résulté a été à nouveau incorporé en son 

temps au sol de notre planète. Chaque âme actuellement désincarnée est venue maintes et 

maintes fois sur la Terre, et des millions d’entre elles sont incarnées aujourd’hui, en 

particulier celles qui étaient présentes sur terre à la fin de l’époque atlante, et forment donc 

la fleur et le produit le plus élevé de cette race hautement émotionnelle. Elles apportent 

avec elles les prédispositions et tendances innées dont leur histoire passée les a douées. 

 

[3@799] 

 L’influence vitale du corps de désir ou corps astral, l’agent karmique le plus fort dont 

on ait à tenir compte. Pour l’atome  humain, cela implique l’influence des trois centres du 

corps de l’Homme Céleste qui forment une "force triangulaire" spécifique, et qui jouent un 

rôle important pour libérer les groupes d’Ego de la manifestation. 
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[3@794] 

 Chaque Lune est occultement un "point de corruption" ou ce qui se résout en gaz 

nocifs. La transmutation de la forme, dans leur cas, s’est poursuivie jusqu’au point où tout 

ce qui représente l’énergie vitale les a quittées, toute vie solaire a disparu, il ne reste 

aucune énergie prânique ; ce que l’on voit est simplement la décomposition du corps 

physique – une décomposition qui s’opère aussi bien sur les niveaux éthériques que sur les 

niveaux physiques. La décomposition  d’une Lune a un effet important et nocif sur tout ce 

qui entre en contact avec elle ; de même, la décomposition d’un cadavre sur terre, sur ce 

qui l’environne. Au sens occulte, elle est "délétère".  

 Ceci sera mieux compris quand on étudiera le double éthérique de notre Lune. À 

mesure que la Lune deviendra plus petite, selon le processus de désintégration, son effet 

sur la Terre diminuera de manière correspondante ; ce stade s’accompagnera en 

conséquence d’une plus grande libération des fils des hommes vis-à-vis des impulsions 

mauvaises.  

 

[3@885] 

Les vies mineures et les Pitris lunaires 

 On insiste de façon constante sur la nécessité de pureté corporelle – dans les trois 

corps – et sur l’alignement de ces corps, afin que le flot de force ne soit pas entravé. Les 

effets de ce flot descendant de force peut être envisagé de deux manières, c’est-à-dire sous 

l’angle matériel et dans un sens psychique.  

 L’effet matériel ou résultat de cette stimulation des formes et des atomes dans les 

formes, est de les rendre radioactifs, ou de libérer l’énergie de la substance. C’est la 

libération de l’énergie emprisonnée dans la forme, cela concerne l’aspect Brahmâ et 

l’évolution de la matière [3@886] même. Cela affecte les corps lunaires et donc se 

rapporte aux Seigneurs Lunaires ou Pitris, provoquant l’affaiblissement de leur emprise sur 

les constructeurs mineurs, les plaçant davantage sous l’influence des courants de force des 

anges solaires, et conduisant à une situation qui plus tard entraînera le retour des Pitris 

lunaires de tous degrés au point central de la force de la substance.  

 Dans un sens psychique le résultat du flot descendant est une stimulation de la 

conscience et l’acquisition – grâce à la stimulation – des pouvoirs psychiques latents chez 

l’homme. Ses trois centres physiques supérieurs, la glande pinéale, le corps pituitaire et le 

centre alta major sont affectés et l’homme prend conscience psychiquement, dans son 

cerveau physique, des influences, événements et pouvoirs supérieurs. La force des Pitris 

lunaires, qui a réussi à maintenir ces organes en repos, est supplantée et les anges solaires 

déversent leur énergie.  

 De plus, tout ceci est étroitement relié à l’énergie triple du corps physique et produit 

des effets dans la colonne vertébrale, ce qui éveille le feu du kundalini situé à sa base, le 

fait monter le long du triple canal vertébral, toujours selon le rayon et l’aspect en cause. 

 

[3@678] 

 Des dévas de tous degrés et de toutes capacités vibratoires, forment la masse des 

formes de désir de toutes sortes. 

[3@668]  

 Les dévas du sixième ordre sont ceux du plan astral ; ces dévas sont les plus 

étroitement liés avec les forces produisant le phénomène appelé amour, impulsion sexuelle, 

instinct, ou impulsion dynamique et motif impératif qui, plus tard, se manifestent sur le 

plan physique par une activité quelconque. La vibration positive engendrée sur le plan 

astral produit des résultats sur le plan physique ; c’est pourquoi le Frère Blanc, s’Il travaille 

avec les dévas, ne le fait que sur le plan astral et avec l’aspect positif. 
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[3@963] 

 C’est seulement chez les personnes qui – par le développement évolutif – avaient le 

sutratma et l’antahkarana reliés et les trois centres physiques de la tête plus ou moins 

éveillés, que la volonté de l’Ego peut être transmise.  

 Dans les autres cas, tel l’homme ordinaire ou [3@964] peu développé, le dessein 

affectant le cerveau physique émanait du plan astral ou mental inférieur et était donc plus 

vraisemblablement l’impulsion de quelque Seigneur lunaire, même d’un ordre élevé, plus 

que la volonté divine de l’ange solaire, qui est l’homme vrai. 

 

[3@679] 

 C’est seulement compte tenu de la grande importance du corps astral dans les trois 

mondes que l’on a jugé bon de faire connaître à l’étudiant ces nombreux types de 

substance dévique. C’est par la domination de ces vies déviques, par la "transmutation du 

désir" en aspiration, et grâce aux feux de purification du plan astral, que l’homme atteindra 

finalement la conscience bouddhique.  

 

[3@672] 

 La Substance représente une dualité essentielle ; la forme répète cette même dualité ; 

quand nous arrivons à l’homme nous avons la dualité, plus un troisième facteur. Ces trois 

ordres de substance dévique – le cinquième inférieur, le sixième et le septième, constituent 

des groupes très mystérieux en ce qui concerne l’homme. On en a encore à peine parlé 

dans la littérature [3@673] occulte, mais ils détiennent le secret de notre individualisation 

planétaire. C’est le groupe qui a joué un rôle important dans le "péché des sans-mental" et 

il est étroitement associé à l’homme animal.  

 On peut attribuer à la puissance de ces Pitris et à la domination qu’ils exerçaient, 

beaucoup des événements désastreux survenus à l’aube de l’humanité, et dont parle la 

Doctrine Secrète, tels le "péché" cité plus haut et aussi les échecs initiaux dans la 

construction de véhicules adaptés aux Esprits désirant s’incarner. C’est là aussi que débute 

cette mystérieuse divergence entre ce que nous appelons "le Sentier de gauche et celui de 

droite" ; cet état de choses – existant au sein du corps logoïque et faisant donc partie de la 

conscience divine – a eu son origine dans les temps très lointains où les fils de Dieu 

cherchaient une forme. Il s’agit d’un état spécial du corps astral de notre Logos planétaire 

et de Son histoire telle que la détient la lumière astrale. Cela concerne ce qu’Il doit 

surmonter ; beaucoup des problèmes rencontrés par l’occultiste, qu’il s’agisse du "péché 

des sans-mental", de l’échec des temps atlantéens et même de ce mystérieux "échec" du 

Bouddha – dont la signification planétaire n’est suggérée que dans la Doctrine Secrète – 

ont leur source dans l’état de la substance dévique dont est fait le corps astral de notre 

planète, et dont sont faits les corps astraux de toutes les formes. 

 

[3@797] 

 La loi de Périodicité est une, mais étant basée sur l’impulsion initiale et sur le 

battement rythmique du "cœur central" ou "soleil central" d’un organisme – qu’il s’agisse 

de Système solaire, de Schéma planétaire, de Chaîne planétaire, de groupe égoïque ou de 

vie égoïque individuelle –, la vraie nature ou "famille" de tels organismes doit être vérifiée 

avant que l’on puisse se prononcer sur ses cycles avec quelque exactitude approximative.  

 C’est pourquoi H.P.B. s’efforça de mettre l’accent sur la nécessité d’étudier la 

"famille astrale" et l’hérédité occulte des personnes, car c’est dans l’astral que se trouve la 

clé de la "famille ou groupe égoïque". Avec cette clé, l’étudiant peut vérifier les 
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caractéristiques de son groupe sur les niveaux égoïques, sa place parmi d’autres groupes 

égoïques et finalement son Rayon ou centre de groupe. 

 

[23@325] 

 Les pouvoirs psychiques, tant inférieurs que supérieurs, constituent des obstacles à 

l’état spirituel le plus élevé et doivent être laissés de côté par l’homme qui peut exercer son 

activité en étant entièrement libéré des trois mondes.  

 Pour l’étudiant, cette leçon est difficile à comprendre. Il est enclin à penser qu’une 

tendance à la clairvoyance ou à la clairaudience indique un progrès et signifie que sa 

pratique de la méditation commence à porter ses fruits. Or, elle peut prouver juste le 

contraire, et ce sera inévitablement le [23@326] cas si l’étudiant est attiré par une forme 

quelconque de ces facultés psychiques et s’il s’y adonne. 

 Un ancien écrivain hindou dit, au sujet de ces pouvoirs : "Un mental dont la substance 

mentale est émergente pense grand bien de ces accomplissements, ainsi qu’un homme né 

dans la misère considère le plus petit indice de richesse comme étant une fortune. Mais un 

yogi dont la substance mentale est concentrée doit se garder de ces accomplissements, 

même quand ils sont à sa portée. Celui qui aspire au but final de la vie, au soulagement 

parfait de la triple angoisse, comment pourrait-il avoir quelque affection pour ces 

accomplissements qui vont à l’encontre de ce qui lui fera atteindre ce but."  

 Dvidedi dit : "Les pouvoirs occultes décrits ici et qui seront décrits par la suite sont 

des obstacles car ils deviennent une cause de trouble pour le mental, par les sentiments 

divers qu’ils provoquent. Mais ils ne sont pas entièrement inutiles, pour autant qu’ils 

constituent de grands pouvoirs bénéfiques, dans les moments d’interruption du samadhi."  

 Il est d’une certaine valeur pour l’aspirant de savoir ce que sont ces pouvoirs, 

comment les dominer, comment éviter d’être dominé par eux et comment les utiliser pour 

le service de son frère et de la Hiérarchie.  

 Cependant, ils doivent être considérés comme des instruments et relégués au domaine 

de la forme. Il faut se rendre compte qu’ils sont les qualités ou capacités des enveloppes ou 

aspect forme, sinon ils s’arrogeront une importance imméritée, accapareront une attention 

injustifiée et se révéleront comme étant des pierres d’achoppement dans la poursuite du 

développement de l’âme. 

 

Le corps mental et le karma 
 

[16@190] 

 La pensée est pouvoir. C’est là une affirmation qui devrait être matière à réflexion 

pour tous les disciples, car ils ne peuvent parvenir à une réelle compréhension de la 

direction du Plan Divin à moins qu’ils ne travaillent, au cours d’une phase dans leur propre 

vie, à l’assujettissement de celle-ci à leur propre direction mentale. Alors, et seulement 

alors, ils peuvent comprendre. 

 

[3@968] 

 La plupart des formes-pensées créées par l’homme ordinaire n’ont qu’une efficacité 

relative dans le cadre de grandes limitations, et elles n’ont qu’un rayon d’action restreint.  

 Quand l’homme apprend à créer consciemment, ce qu’il fait par l’organisation de la 

pensée, la concentration et la méditation, il agit plus lentement, car il a deux choses 

primordiales à accomplir avant d’aborder le processus de création : 

o entrer en contact ou communiquer avec l’Ego ou ange solaire ; 

o étudier le processus de création et le rendre conforme pas à pas à la loi 

naturelle d’évolution. 
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[3@969] 

 Toute idée suffisamment forte se matérialisera inévitablement dans la matière 

physique dense, mais le principal travail de son créateur cesse quand il a œuvré sur les 

plans mental, astral et éthérique. La réponse physique dense est automatique et inévitable.  

 

[3@400] 

 Le karma agit au moyen de manas, et c’est seulement lorsque l’étoile à six branches 

– totalité du mental concret dans ses diverses divisions – devient l’étoile à cinq branches, 

ou synthèse de l’inférieur dans l’abstrait ou supérieur, que la transmutation en Triade 

Spirituelle, les trois, est rendue possible via les quatre – dépositaires sans forme du dessein 

karmique ; c’est ainsi que la libération est obtenue, c’est ainsi que l’homme devient libre et 

que le microcosme peut ÊTRE, sans qu’il lui soit nécessaire d’utiliser une forme.  

 Voici une indication concernant le microcosme qui vous aidera peut-être : lorsque le 

microcosme a transcendé les trois mondes de la matière, et qu’il est devenu l’étoile à cinq 

branches, il passe dans la conscience de la Monade ou pur Esprit, via le quatrième plan de 

buddhi. Pour lui, le plan bouddhique est celui de la correspondance karmique. Sur ce plan, 

il entre dans la sphère de coopération consciente de l’accomplissement du karma d’un 

Homme Céleste, ayant épuisé totalement son karma personnel dans les trois sphères 

inférieures. L’étudiant doué de suffisamment d’intuition peut découvrir quels plans 

correspondent au plan bouddhique pour les Hommes Célestes et le Logos solaire. Ce ne 

sera possible qu’en étendant ce concept aux niveaux cosmiques, au-delà des niveaux 

systémiques. 

 

[3@397] 

 Sur les niveaux cosmiques, le mental abstrait est l’agent grâce auquel l’Entité 

envisagée formule Ses plans et Ses desseins. Ces plans et desseins – conçus par le mental 

abstrait – se cristallisent, à un moment donné de l’évolution, et deviennent formes 

concrètes grâce au mental concret. Ce que nous appelons le plan archétype, en rapport avec 

le Logos – le plan où Il forme Ses Idéaux, Ses aspirations et Ses conceptions abstraites – 

est la correspondance logoïque du niveau atomique abstrait du plan mental, d’où partent les 

impulsions et desseins de l’esprit de l’homme – desseins qui en temps voulu, l’obligent à 

prendre une forme objective, correspondance de la manifestation logoïque. 

 Si l’étudiant comprend que manas et le Dessein intelligent sont des termes 

pratiquement synonymes, il apparaîtra immédiatement que le karma et les activités des 

Seigneurs Lipika sont impliqués dans cette question. Il apparaîtra aussi que c’est seulement 

lorsque le mental inférieur sera transmué en mental abstrait ou supérieur, et de là en 

intuition, que l’homme pourra saisir la signification de manas. 

 Nous avons d’abord le concept abstrait, puis l’intermédiaire permettant la 

manifestation de la forme, puis la forme elle-même. Le processus est le même pour les 

Dieux et pour les hommes, et c’est dans ce processus que réside le mystère du mental et de 

sa place dans l’évolution. 

 

[3@379] 

 Seul un groupe de la quatrième Hiérarchie fut affecté par la venue de manas, dans la 

troisième race-racine, et il existe donc, actuellement en incarnation sur notre planète, des 

unités appartenant à deux groupes :  

o un groupe qui a reçu la stimulation manasique au cours de la période 

mondiale actuelle ; 
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o un autre groupe qui a reçu la stimulation au cours de la précédente chaîne. 

On voit ce dernier groupe s’incarner parmi ceux qui foulent le Sentier de 

Probation, qui sont considérés comme les unités avancées de la race et les 

notables parmi les hommes. La différence entre ces deux groupes explique 

une grande partie du malaise mondial. 

 

[3@464] 

 La quatrième Hiérarchie créatrice, envisagée comme unité fonctionnant sur notre 

planète – nous laissons de côté sa manifestation dans d’autres Schémas – agit sur le règne 

animal de manière magnétique, et en tant qu’agent de stimulation, la force de sa vibration 

s’appliquant au corps astral de l’animal et y provoquant une réaction de réponse. Ceci 

éveille chez toutes les unités du règne animal une faculté de compréhension plus grande.  

 On peut donc voir à quel point l’action réciproque et l’interdépendance sont étroites, 

et combien les vies majeures et les vies mineures sont intimement unies les unes aux 

autres. La croissance et le développement d’une partie du corps logoïque engendre un 

progrès correspondant [3@465] dans l’ensemble du corps. Par exemple, nul homme ne 

peut progresser de manière particulière et précise sans que son frère s’en trouve avantagé, 

cet avantage prenant les formes suivantes :  

o accroissement de l’ensemble de la conscience de groupe ; 

o stimulation des unités du groupe ; 

o accroissement des effets de guérison et d’union, résultant du magnétisme du 

groupe et profitant aux groupes alliés.  

 

[3@962] 

 L’aptitude de l’homme à créer en matière mentale augmente à mesure qu’il foule 

le Sentier. Il doit se rappeler que – selon notre angle d’étude – nous n’envisageons pas le 

pouvoir de l’Ego à produire des formes sur le plan mental, mais l’aptitude de l’homme du 

plan physique à créer sur le plan mental les véhicules d’énergie qui – lorsqu’ils sont mis en 

mouvement par sa volonté consciente – produisent certains effets spécifiques sur le plan 

physique. Ceci est engendré par l’énergie égoïque qui descend par le sutratma jusqu’au 

cerveau physique et qui est retransmise au plan mental avec, en plus ou en moins, ce qui a 

été gagné ou perdu au cours du processus. Le vrai Adepte, par la connaissance, conserve 

toute l’énergie pendant le processus de transmission et l’augmente de l’énergie rencontrée, 

C’est donc de l’énergie de volonté, plus de l’énergie de désir, nourrie par l’énergie du 

cerveau physique. 

 

[3@970] 

L’homme qui apprend à construire consciemment 

 Ayant saisi l’idée et ayant déterminé avec soin le motif qui sous-tend cette idée, 

vérifiant ainsi son dessein utilitaire et sa valeur pour le groupe qui est au service de 

l’humanité, l’homme doit faire certaines choses que, pour plus de clarté, nous pourrions 

résumer en quelques affirmations. 

• Tout d’abord, il doit se fixer assez longtemps sur cette idée pour qu’elle soit 

fidèlement enregistrée par le cerveau physique. Il arrive fréquemment que l’Ego 

"fasse passer" jusqu’au cerveau tel concept, ou telle partie du plan ; cependant il 

devra répéter continuellement ce processus sur une assez longue période avant que 

la réponse physique soit telle que l’ange solaire puisse être certain qu’elle est 

intelligemment enregistrée et assimilée. Il n’est peut-être pas nécessaire de dire que 

ce processus est grandement facilité si "l’ombre", ou l’homme, médite 

régulièrement, cultive l’habitude du recueillement du Soi supérieur chaque jour et à 
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chaque heure et si avant de s’endormir le soir, il s’efforce de "maintenir la pensée", 

de ramener, au moment du réveil, le maximum possible de toute impression 

égoïque. Quand la réaction entre les deux facteurs, l’Ego et le cerveau physique 

réceptif est établie, l’influence est réciproque, et les deux facteurs sont synchronisés 

ou accordés l’un à l’autre ; on entre dans le second stade. L’idée est conçue.  

     [3@971] 

• Une période de gestation se poursuit alors, elle-même divisée en divers stades. 

L’homme rumine son idée ; il y réfléchit, ce qui met en mouvement l’activité de la 

matière mentale et attire vers sa pensée en germe le matériau nécessaire à son 

vêtement. Il se représente le contour de la forme-pensée, l’habille de couleur et 

d’un coup de pinceau ajoute les détails. On verra donc la grande valeur d’une 

imagination vraie et son emploi ordonné et scientifique. L’imagination est d’origine 

kama-manasique, n’étant ni pur désir, ni pur mental ; c’est un produit purement 

humain, remplacé par l’intuition chez l’homme parfait et chez les Intelligences 

supérieures de la nature.  

• Quand sa volonté, ou impulsion initiale est suffisamment forte et quand 

l’imagination, ou pouvoir de visualisation est assez vif, on entre dans la seconde 

partie de la période de gestation et la vitalisation par le désir commence. L’effet 

combiné de l’impulsion mentale et du désir produit ce qu’on pourrait appeler une 

pulsation dans la forme en voie d’organisation et elle devient vivante. Elle n’est 

encore que nébuleuse et sa ténuité est grande, mais elle donne des signes 

d’organisation et son contour apparaît. 

 

[3@929] 

 En ce qui concerne ces êtres humains qui ne créent rien, mais ne sont portés à 

l’activité que sous la pression des circonstances – et c’est la masse de l’humanité – il faut 

signaler qu’ils font partie de l’activité créatrice d’une Entité plus grande et plus avancée.  

 À mesure que l’évolution suivra son cours, de plus en plus d’unités de la famille 

humaine deviendront des créateurs et des travailleurs intelligents en relation avec la 

substance dévique. Dans les stades initiaux, donc, de leur abandon de l’attitude passive, on 

trouvera la révolte contre la loi et l’ordre, un refus d’être gouverné, et apparaîtra une 

aptitude à suivre une conception personnelle aux dépens du groupe, grand ou petit.  

 À ce défaut apparent, l’évolution elle-même et l’expérience apporteront un remède ; à 

mesure que la conscience s’éveillera à des vibrations plus élevées, l’homme prendra 

conscience du dessein et du plan de l’intelligence de son groupe. Il s’éveillera à la beauté 

de ce plan et confondra ses propres intérêts avec les plus grands et coopérera 

intelligemment. Le pouvoir créateur qui, précédemment, avait été de nature séparative, sera 

offert en sacrifice volontaire à l’énergie plus grande et ses petits plans et idées seront 

fondus avec les plus grands. Il ne sera plus, cependant, une unité passive, ballottée de-ci, 

de-là par l’énergie de son groupe, mais deviendra une force puissante, active, positive, 

immolée par elle-même et selon une reconnaissance intelligente du grand plan. Il prendra 

conscience du fait qu’il y a des forces vivantes dans la  nature. Une plus grande énergie 

vibre en lui et ses propres pouvoirs latents sont éveillés. 

 

[3@395] 

 Ayant vu que manas est le dessein intelligent d’un Être mis en œuvre dans 

l’objectivité active, et ayant indiqué les relations réciproques existant entre certaines de ces 

Entités, il est peut-être possible maintenant d’envisager – même si c’est d’une manière 

superficielle et imprécise – la vraie position de manas dans les trois cas. Tout le mystère de 

ce principe réside dans deux faits fondamentaux :  
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o le mystère de la résolution de l’étoile à six branches, en étoile à cinq 

branches ; 

o le mystère des Seigneurs du Karma qui sont les seuls à recevoir les desseins 

du Mental de cette Entité cosmique [3@396] qui englobe notre Logos 

solaire dans Sa Conscience. 

 Quand on comprendra mieux le fonctionnement intime de la loi de Cause à Effet – loi 

selon laquelle les Seigneurs Lipikas conduisent toute Leur action – alors – et alors 

seulement – les fils des hommes pourront étudier avec profit la place de manas dans le 

schéma évolutionnaire. 

 Manas et le Dessein intelligent sont des termes pratiquement synonymes. Le karma et 

les activités des Seigneurs Lipika sont impliqués dans cette question. 
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L’ÂME ET LE KARMA 

 

 

[17@548] 

• L’âme est un fait, et elle opère par : 

o les corps astral et mental dont les énergies conditionnent  

o le véhicule éthérique qui est un tourbillon d’énergies focalisées dans de 

nombreux centres tant majeurs que mineurs.  

• Les sept centres majeurs conditionnent des régions définies du corps par 

l’intermédiaire : 

o des nadis ; 

o des nerfs ; 

o du système endocrinien ; 

o du courant sanguin.  

 Ces quatre groupes d’aspects conditionnés de l’homme concernent la vie et la 

conscience, c’est-à-dire les deux aspects majeurs de l’âme lorsqu’elle se manifeste sur le 

plan physique. 

 

[3@524] 

 C’est seulement lorsque l’aspect âme sera étudié par les psychologues dans sa nature 

essentielle triple que le mystère de la conscience sera révélé et que la nature des trois 

groupes magnétiques – avec leurs diverses subdivisions et l’effet engendré par leur 

radiation – deviendra un facteur de la vie publique. Ceci intéresse le développement précis 

de la psyché selon la loi, l’expansion scientifique de la conscience, ce qui entraînera 

finalement des conditions où le travail préparatoire à la première initiation deviendra 

purement exotérique et ne fera plus partie du processus ésotérique.  

 

[3@525]  

 Cette connaissance renferme aussi le mystère caché dans les relations réciproques des 

quatre Kumaras exotériques  avec les trois Kumaras ésotériques et, pour ce qui est de 

l’homme, elle sépare ceux qui sont en train d’acquérir la conscience de la Triade, et ceux 

qui vivent encore dans le Quaternaire. Elle concerne ceux qui répondent aux Seigneurs 

solaires, et les distingue de ceux qui reconnaissent encore uniquement la maîtrise des 

Seigneurs lunaires. 

 

[3@507] 

 Le véhicule causal […] sépare une unité de conscience égoïque d’une autre unité de 

conscience, tout en appartenant à la partie gazeuse – le cinquième sous-plan physique 

cosmique – du corps physique du Logos planétaire qui est la vie centrale de tout groupe 

particulier de monades. On n’a pas prêté beaucoup d’attention à ce fait qui mérite mûre 

réflexion. [3@508]  

 Le corps causal recèle un potentiel spirituel dans son aptitude inhérente à répondre 

aux vibrations supérieures ; depuis le moment de l’individualisation jusqu’à ce qu’il soit 

rejeté à l’initiation, la vie intérieure développe régulièrement ce potentiel et produit 

certains résultats précis à l’aide des trois atomes permanents. Elle les éveille et les vivifie 

progressivement jusqu’à ce que, sur les trois plans, la vie centrale trouve un point de 

contact qui puisse engendrer la vibration nécessaire dans la matière du plan.  
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[3@542] 

 Quand le feu de la matière ou "feu par friction" devient suffisamment intense ; quand 

le feu du mental ou feu solaire – qui vitalise les neuf pétales – devient aussi intense, et 

quand l’étincelle électrique, tout au cœur du lotus, s’embrase et resplendit, le corps causal 

tout entier devient radioactif.  

 Alors, les feux de la substance – la [3@543] vitalité des atomes permanents – 

s’échappent de leurs sphères atomiques et ajoutent leur quote-part à la grande sphère qui 

les contient ; le feu du mental se fond dans la source dont il est issu et la vie centrale 

s’échappe. C’est la grande Libération.  

 

[3@547] 

 Le secret du succès de tout effort ou de toute entreprise est principalement basé sur 

deux choses. 

1. L’aptitude de l’Ego à agir par le canal de la personnalité en l’employant 

simplement comme moyen d’expression.  

2. Le karma du groupe égoïque à mesure qu’il apparaîtra plus nettement sur le plan 

physique. Jusqu’ici on a beaucoup parlé et on a donné beaucoup d’enseignements 

au sujet du karma individuel. À l’avenir, le karma de groupe prendra 

progressivement sa juste place dans la pensée des étudiants, ce qui conduira à une 

coopération plus intelligente, à plus de sympathie, à plus de compréhension des 

responsabilités de groupe et à une solution plus adéquate des problèmes de 

groupe. 

 

Les atomes permanents et le karma 
 

[3@805] 

 L’atome physique permanent est plus actif que les deux autres. C’est l’aspect "feu par 

friction" qui est attisé par le souffle égoïque dans un triple but :  

o coordonner le corps physique ; 

o accroître la résistance du réseau éthérique, travail qui n’atteignit le point 

désiré que dans le milieu de la race-racine atlantéenne ; 

o amener certains des centres inférieurs au degré nécessaire d’expression.  

 Pendant le deuxième stade, la loi de Karma ou influence karmique – grâce à l’action 

réflexe inévitable produite par l’activité accrue des enveloppes – se tourne vers la 

satisfaction du désir et sa transmutation en une aspiration plus haute. Par l’expérience, les 

paires d’opposés sont reconnues par le Penseur qui n’est plus victime des impulsions 

vibratoires de son corps physique ; le facteur de choix intelligent fait son apparition. 

L’homme commence à distinguer entre les paires d’opposés, choisissant toujours, dans les 

premiers stades, ce qui plaît le plus à sa nature inférieure, ce qui, pense-t-il, lui procurera 

du plaisir. Le centre d’attention de l’Ego est le corps astral ; celui-ci devient si coordonné 

avec le corps physique, que ces deux enveloppes forment une expression [3@806]  unie de 

désir. Le corps mental demeure relativement inactif à ce stade.  

 La nature d’amour de l’Ego est en voie de développement et ce stade est le plus long 

des trois. Il couvre l’évolution des pétales du lotus égoïque et la fusion du feu solaire avec 

le feu par friction. L’action réflexe entre l’inférieur et le supérieur pendant cette période 

médiane produit trois effets ; on s’apercevra, si on les étudie soigneusement, qu’ils 

apportent de nombreux renseignements concernant la loi de Karma.  

1. Le développement de l’atome astral permanent avec la stimulation simultanée de 

l’atome physique permanent, donc la croissance et l’évolution des deux 

enveloppes en question.  
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2. La coordination de l’homme triple par la vitalité innée du corps astral et son effet 

sur le corps mental et sur le corps physique. C’est la période kama-manasique ; 

comme le corps astral est la seule sphère complète de l’homme triple inférieur, 

c’est le corps le plus puissant de manière inhérente, car il incarne – comme le 

Système solaire – l’aspect cœur, ou nature d’amour embryonnaire, que l’évolution 

macrocosmique et microcosmique a pour objet de développer.  

3. Finalement le déploiement des neuf pétales égoïques en trois stades.  

 Il faut donc noter qu’en exécutant la loi, l’homme est tout d’abord victime des 

impulsions de la Substance dense ou aspect Brahmâ, et répète ainsi rapidement le 

processus évolutionnaire du précédent Système solaire ; au cours du second stade, il est 

victime du désir ou de sa propre nature d’amour.  

 Au cours du troisième stade, la loi de Karma agit par le moyen de la nature mentale de 

l’homme, éveille chez lui la reconnaissance de la loi et une compréhension intellectuelle de 

la cause et de l’effet. C’est le stade le plus court mais aussi le plus puissant ; il concerne 

l’évolution [3@807]  des trois pétales intérieurs protégeant le "joyau" et leur faculté de 

révéler, au bon moment, ce qui demeure caché. Il couvre la période d’évolution de 

l’homme avancé et de l’homme sur le Sentier.  

 En ce qui concerne la famille humaine, il couvre la première moitié de la prochaine 

ronde, avant la grande séparation. Le feu électrique commence à faire sentir sa radiation et 

la volonté ou dessein de l’Ego est maintenant consciemment réalisé sur le plan physique. 

Les trois atomes permanents forment un triangle de lumière et les pétales du lotus se 

déploient rapidement.  

 Quand l’homme comprendra la volonté et le dessein de l’Ego dans sa conscience de 

veille sur le plan physique, alors la loi de karma dans les trois mondes sera neutralisée et 

l’homme sur le point d’être libéré. Il aura épuisé la vibration initiale, il n’y aura, dans ses 

enveloppes, plus de réponse à la vibration triple des trois mondes ; il sera libéré des trois 

règnes et du quatrième. 
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L’ESPOIR ET LES MOYENS DE LIBÉRATION DU KARMA 

 

 

[23@320] 

 Le Sentier étroit où l’on doit marcher entre les couples de contraires – par la pratique 

de la discrimination et de l’impassibilité – est le Sentier de l’équilibre et de la pondération, 

le noble sentier médian. [23@321]  

1. La raison qui nous porte à affronter les couples de contraires et à opter si souvent 

pour une ligne d’activité ou d’attitude mentale suscitant en nous le plaisir ou la 

peine, est le fait de notre incapacité à établir une distinction entre les natures 

inférieure et supérieure, entre le soi personnel – fonctionnant comme une unité 

physique, émotive et mentale – et l’esprit divin qui se trouve en chacun de nous. 

Nous nous identifions avec l’aspect forme et non avec l’Esprit. Nous nous 

sommes, au cours d’âges sans nombre, considérés nous-mêmes comme étant le 

non Soi et nous avons oublié notre filiation, notre unité avec le père, et le fait que 

nous sommes en réalité le Soi résidant à l’intérieur.  

2. Le but de la forme consiste simplement à rendre le Soi apte à prendre contact avec 

des mondes qui seraient autrement fermés pour lui, d’atteindre à la parfaite 

connaissance du royaume du Père en toutes ses parties constituantes, et de se 

manifester ainsi en tant que fils de Dieu pleinement conscient. À travers la forme 

l’expérience s’acquiert, la conscience s’éveille, les facultés s’épanouissent et les 

pouvoirs se développent.  

3. Si ce fait est intellectuellement saisi et intérieurement médité, la conscience de son 

identité avec la nature spirituelle se développe chez l’homme, en même temps 

qu’il établit une distinction entre lui et sa forme. Il se sait être, en vérité, non la 

forme, mais l’habitant intérieur, non le soi matériel, mais le soi spirituel ; non les 

différents aspects, mais l’Un unique ; et le grand processus de libération va ainsi 

de l’avant. L’homme devient ce qu’il est et cette réalisation résulte de la 

méditation sur l’âme intelligente, l’aspect médian, le principe christique qui relie 

le Père – l’Esprit – à la Mère – la Matière.  

 

[16@445] 

Le travail de la Hiérarchie 

 Aujourd’hui comme jamais auparavant, la Hiérarchie agit comme "médiateur 

transmetteur" entre :  

o l’humanité et la Volonté de Dieu ; la révélation de la véritable signification 

et du but de cette Volonté telle qu’elle existe à l’arrière-plan de tous les 

événements mondiaux est nécessaire maintenant plus que jamais, et ceci 

peut advenir grâce à un rapport entre la Hiérarchie et l’humanité ; 

o l’humanité et son karma, car il est également essentiel que les lois de la 

transmutation du karma en bien positif et actif soient clairement saisies ;  

o l’humanité et le Mal cosmique, concentré depuis des millénaires dans ce que 

l’on a appelé la Loge Noire.  

 

Les déchirures des voiles de maya 
 

[18@192] 

 On pourrait noter ici trois déchirures majeures dans ces voiles. La Bible y fait 

symboliquement allusion, mais leur signification essentielle n’a été ni relevée ni comprise.  
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• La première déchirure majeure fut faite par l’établissement de la Loi de Dieu ; 

ceci nous est décrit symboliquement dans l’Ancien Testament, par l’histoire de 

Moïse. Il gravit la Montagne de Dieu et y reçut les Dix Commandements. C’était 

une expression de la Loi divine, adaptée à l’humanité et nécessaire à la projection 

des forces qui vont détruire, purifier et réorganiser.  

 Moïse, Celui qui transmit la Loi, pénétra dans l’une des salles, à l’intérieur des 

voiles de maya ; là, il se trouva face à la gloire du Seigneur. Elle était de si grand 

éclat que, ainsi que le dit l’Ancien Commentaire : "Celui qui, parmi les premiers, 

pénétra dans les voiles, absorba la lumière et ne sut pas comment la transmettre. Ni 

lui, ni eux n’étaient prêts, mais la lumière était là, de même que les deux yeux 

directeurs. Mais un seul peut utiliser, projeter et envoyer la lumière vers sa mission. 

L’autre doit être aveuglé, et cela, le donneur de la Loi le savait. Il voila donc la 

lumière en se servant d’un fragment de ce qu’il avait aidé à détruire, et descendit du 

sommet de la montagne, se replongeant dans l’obscurité de la terre."  

• La seconde déchirure, de beaucoup la plus importante, fut faite par le pouvoir 

du second aspect lorsque le Christ soumit le Maître Jésus à la quatrième initiation, 

et que leur influence conjointe triompha de la [18@193] mort. Il nous est dit alors 

que le voile du Temple se déchira en deux, du haut en bas. Le donneur de Loi aida 

à la première déchirure, celle-ci constituant le moment suprême de la troisième 

initiation, et il y eut un processus quelque peu semblable de glorification.  

 Un événement du même genre eut lieu à la Transfiguration du Christ, adombrant ou 

plutôt agissant à travers le Maître Jésus. Mais, lors du triomphe sur la mort et par 

l’épisode de la Grande Renonciation ou Crucifixion, il se produisit une grande 

déchirure majeure.  

 La Loi, lorsqu’elle est correctement observée et interprétée, définit l’attitude de 

l’homme sur le plan mental et sert à faire une déchirure dans le voile éthérique qui 

sépare le véhicule éthérique, dans son aspect quadruple, de la forme physique 

dense. La déchirure du second voile, au moment de la Crucifixion, laissa affluer la 

lumière sur le deuxième niveau du plan éthérique et un nouveau type d’illumination 

se répandit sur la terre. La Loi et l’Amour purent pénétrer dans la conscience de 

l’humanité d’une manière nouvelle et directe lorsque le cerveau de l’homme 

commença d’être impliqué par l’intermédiaire de la substance de la contrepartie 

éthérique du cerveau physique ; l’instinct de conservation – l’un des aspects les 

plus bas de la Loi – et la tendance à la sensibilité – le sentiment ou l’émotion, l’un 

des aspects les plus bas de l’Amour – purent s’exprimer de manière plus complète.  

• Une autre déchirure du voile, d’importance relativement mineure, se produisit 

lorsque Saul de Tarse vit la Gloire du Seigneur, et se changea en l’apôtre Paul. Son 

mouvement en avant, sa sincérité et sa spontanéité progressant sur "la route de 

Damas", l’obligèrent à traverser l’un des voiles de séparation. Le royaume des 

cieux subit la violence, et les violents le conquirent par la force. Cette force, 

agissante chez Saul, le poussa à traverser le voile qui masquait la vision, et la 

déchirure ainsi faite lui apporta une nouvelle révélation.  

 Il fut, nous est-il dit, complètement aveugle pendant trois jours, ce que confirment 

les archives ésotériques. Ceci est une correspondance bien connue des trois jours 

dans la tombe, et les ésotéristes la reconnaissent ; elle correspond aussi à la 

pénétration dans le troisième ciel, dont Paul témoigna plus tard dans sa vie. Il 

comprit la nature de la Loi, comme ses dernières épîtres le [18@194] prouvent ; il 

fut amené aux pieds de l’Initiateur par l’effet de l’amour, utilisant ainsi les deux 

précédentes déchirures du voile. Alors qu’il s’efforçait d’atteindre la lumière, il 

écrivit l’épître qui déchaîna tant de controverses – l’Epître aux Hébreux. Les 
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résultats de la déchirure du troisième voile en donnent la note-clé et expriment le 

premier aspect, le plus élevé, comme les deux déchirures précédentes conduisirent à 

la révélation des troisième et deuxième attributs divins. Le premier aspect est 

considéré comme la synthèse, la Communion des Saints, et comme lié au Seigneur 

du Monde, Melchizédech.  

 Il existe donc maintenant trois grandes déchirures, ainsi que de nombreuses déchirures 

moins importantes qui n’ont pas été mentionnées et n’ont pas à l’être. 

 Trois grands Fils de Dieu, au moment de l’initiation, apportèrent une contribution 

majeure à la conscience humaine par la détermination de leur volonté-de-loi, de leur 

volonté-d’aimer et de leur volonté-de-synthèse. De cette manière, ils aidèrent l’humanité à 

s’avancer plus facilement sur le "Chemin de Lumière", à passer par les salles de maya, 

aidés par la lumière affluant par les déchirures faites dans les voiles de séparation, par des 

hommes divins parfaits, au moment même de leur triomphe.  

• Il reste encore une quatrième déchirure à faire, résultant des énergies libérées et 

du bien acquis grâce aux trois déchirures précédentes. Cette quatrième déchirure 

sera faite par l’humanité elle-même, dressée en une "intention de masse", focalisée 

dans les groupes qui sont l’extériorisation des ashrams des Maîtres. Elle sera donc 

effectuée au moment où la Hiérarchie prendra forme physique, de nouveau, sur 

terre.  

 

L’ascension vers la lumière 
 

[6@367] 

La prochaine révélation sera celle de la créativité, du monde des formes-pensées 

créées par l’humanité dans son ensemble, et de la mise en mouvement – par l’humanité et 

en relation avec sa propre destinée – de la loi de Cause à Effet ou de Karma. Cela nous fera 

remonter à la nuit des temps et indiquera l’espoir de l’ère actuelle. 

 

[13@117] 

Aujourd’hui, le karma de l’humanité descend sur elle. Je tiens cependant à vous 

rappeler que l’accent continuellement mis sur les mauvais aspects du karma en donne une 

fausse impression et ne permet pas de saisir complètement la vérité. Il y a autant de bon 

que de mauvais karma ; même dans la situation mondiale actuelle, le bon karma émanant 

de l’âme de l’humanité fait contrepoids au mauvais karma provenant de l’aspect matériel 

sur lequel on insiste toujours trop. C’est le rythme de la Matière par opposition au rythme 

de l’Âme ; c’est ce qui constitue les causes initiales du présent conflit, aussi bien dans la 

vie des individus que dans la situation mondiale dans son ensemble. 

 

[5@451] 

Moi-même, membre de la Hiérarchie, qui connais nécessairement plus de choses que 

vous, je vous dis aujourd’hui que l’humanité prise en son ensemble et répartie sur toute la 

surface de la planète a déjà subi sa part de karma, et ce qui peut advenir maintenant de 

peine, de chagrin et de souffrance peut se révéler trop dur pour elle. De même qu’il existe 

dans la vie d’un individu un point où il ne peut en supporter davantage et où il devient 

inconscient, perd la raison ou meurt, de même cet état peut également être celui de 

l’humanité prise comme un tout. Gardez cela à l’esprit. C’est à cela que condamnent 

l’humanité ceux qui se refusent à prendre les mesures nécessaires pour empêcher le 

désastre parce qu’ils croient en ce qu’ils appellent la Volonté de Dieu, l’action vengeresse 

du karma ou quelque autre idéal qu’ils chérissent. 
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Il y a ensuite la deuxième possibilité permettant de confronter la situation mondiale et 

de résoudre le problème en termes de force, la force à appliquer étant évoquée sous 

l’empire de la loi d’Action et de Réaction et utilisée ensuite par ceux qui ont la vision de 

l’avenir et de problèmes plus vastes et qui se sont consacrés à la libération de l’humanité. 

Ce n’est pas la force telle qu’elle est appliquée sur le plan physique qui est une erreur ; 

mais le mobile et la méthode employée, déterminant et gouvernant l’usage de la force, sont 

les facteurs d’importance capitale. Bien qu’à l’heure actuelle, personne, aucun groupe, 

aucune nation ne connaisse la signification du mobile – car seuls le connaissent et le 

saisissent réellement ceux qui ont progressé au-delà de la troisième initiation –, il existe 

pourtant des gens, des groupes et des nations aujourd’hui qui peuvent être autorisés à 

utiliser la force contre certaines formes et contre le matérialisme, en raison du fait que se 

trouve dans leur conscience une prépondérance de justes motifs.  

Á ceux qui, consciemment, s’efforcent d’aider et de libérer l’humanité, l’humanité 

toute entière, on peut confier le soin d’utiliser justement l’énergie qui entrave et qui 

apporte la mort. Ceux-là doivent naturellement être compris dans cette humanité et le 

processus peut être employé sans risques à [5@452] condition qu’on permette à ceux qui 

ont la vision de l’avenir de se faire entendre et de s’exprimer librement.  

Le troisième moyen comporte un grand danger pour le développement de l’humanité ; 

c’est la méthode de l’intervention divine. Je n’ai pas l’intention de la traiter ici. 

 

[16@435] 

 Le Capricorne indique ce qui est dense, des fondations solides, la concrétisation, la 

montagne du karma qui retient [16@436] l’âme qui lutte ou la montagne de l’initiation qui 

doit être finalement gravie. Il signifie, par conséquent, la grande force de libération qui 

nous pousse aussi bien à l’expérience qu’il met un terme à cette expérience, et cela du 

point de vue humain. 

 Dans ce cycle mondial particulier, c’est le Capricorne qui produit le moment critique, 

crise d’initiation et crise de destruction – en rapport surtout avec le règne minéral – 

doublée [16@437] d’une crise dans la perception mentale, précipitée par Mercure. C’est 

cette perception mentale ajoutée à une participation mondiale à la "destruction du poids de 

la montagne de karma" qui annonce la vision de l’aube du jour nouveau au sommet de la 

montagne.  

 

[18@152] 

Le travail de l’âme et de la personnalité 

 Il existe certains cadres majeurs – si je puis continuer à utiliser cette expression – dans 

lesquels l’initié doit apprendre à travailler consciemment, [18@153] les reconnaissant pour 

ce qu’ils sont ; une fois qu’il a appris à maîtrisé ce qui se trouve à l’intérieur d’un cadre 

particulier, il s’aperçoit que c’est seulement une partie, une petite fraction d’un Tout 

encore plus grand, dans lequel il doit aussi apprendre à fonctionner et à jouer son rôle. Tout 

d’abord, en tant que disciple, il doit apprendre à travailler dans le cadre de sa personnalité 

et de son âme en voie de fusion.  

 Au début, cette tâche consiste à construire et à discipliner son caractère – lorsqu’il 

foule le Sentier de Probation – à lutter afin de voir, à s’efforcer d’obtenir la permanence du 

contact de l’âme. Finalement cela conduit au commencement du stade où âme et 

personnalité se fondent ; à ce point, il entre sur le Sentier de l’état de Disciple – au sens 

technique. À partir de là son problème est de se connaître tel qu’il est véritablement, de 

diriger l’énergie vers les centres nécessaires qui attendent que leur soit portée une attention 

scientifique, de surveiller consciemment la préparation de lui-même en tant que 
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personnalité afin d’agir comme instrument de l’âme et plus tard de la Hiérarchie, 

d’apprendre à entrer en contact avec l’énergie, à la manier et à la diriger.  

 Cela implique une compréhension de son mécanisme intérieur – les sept centres de 

son corps vital – par lequel doit s’écouler, sous la direction de l’âme, l’énergie contactée. 

Ceci implique aussi le perfectionnement de l’appareil réceptif et du mécanisme spirituel 

nouvellement construit, qui lui permet de prendre contact, ésotériquement, avec le monde 

extérieur et, ésotériquement, avec le monde des âmes. Ceci suppose un processus soutenu 

de perfectionnement intérieur, jusqu’à ce qu’il ne reste rien de plus à faire dans le cadre 

individuel. Ce travail, dans sa majeure partie, est accompli au moment de la quatrième 

initiation, et il est entièrement accompli à la cinquième initiation. 

 

[18@160] 

 L’importance du centre que nous appelons l’humanité apparaîtra. La Doctrine Secrète 

a toujours enseigné que le genre humain a une fonction spéciale dans le salut et la 

régénération de la nature. La "force salvatrice" – circulation combinée des trois énergies 

majeures – rayonne de l’humanité sous forme d’impulsion créatrice de groupe, laquelle 

englobe progressivement toutes les formes de vie dans le champ de sa puissance 

magnétique, les reliant ainsi – ou plutôt reliant l’âme de chaque règne – à la Hiérarchie et à 

Shamballa. Ceci comporte un grand mystère relié – si peu que vous puissiez le comprendre 

– à la doctrine des Avatars ou des Sauveurs du Monde.  

 

[18@347] 

L’accès à l’initiation  

 Le vrai sens sous-jacent à l’expression "porte de l’initiation" est celui d’une 

obstruction, de quelque chose qui doit être ouvert, de quelque chose qui cache à l’aspirant 

son objectif ou s’interpose entre lui et cet objectif. 

[18@348] 

 Naturellement, les qualités de caractère doivent exister et être considérées comme 

stables, dans le bagage de l’homme ; ces caractéristiques, néanmoins, n’ont que peu de 

rapport avec l’initiation et le passage de la "porte" sur le Sentier. Elles indiquent le point 

atteint sur le Sentier de l’Évolution, à la suite de l’expérimentation, de l’expérience et de 

l’expression continue, et devraient être partagées par tous les aspirants qui ont atteint le 

moment où ils se trouvent devant le discipulat ; il s’agit de faits inévitables qui indiquent 

simplement la réaction de la personnalité au temps et à l’expérience. Il est éternellement 

vrai que personne ne peut passer par cette porte à moins d’avoir acquis ces qualités de 

caractère ; ceci est dû à ce que l’aspirant a progressé, atteint un certain stade de 

développement, et qu’il a maintenant automatiquement une certaine mesure de contrôle de 

soi, de compréhension mentale et de pureté. 

 

[11@171] 

 Lorsque la focalisation naturelle d’un disciple résiderait dans le centre du plexus 

solaire mais, si sa pensée est fixée et déterminée, l’énergie qu’il manie peut être dirigée 

vers l’un des centres situés au-dessus du diaphragme, et produire ainsi une atrophie 

temporaire du centre au-dessous du diaphragme au profit de la stimulation de ce qui se 

trouve au-dessus de la ligne de séparation. Ainsi se font les changements nécessaires. 

Quand le cycle de l’évolution approche de sa fin et que le disciple initié a presque terminé 

sa course, les énergies sont pleinement développées, actives et vibrantes et, de ce fait, sont 

consciemment utilisées comme aspects essentiels du mécanisme de contact de l’initié. 
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[3@591] 

 La loi d’Amour du corps astral a des points qui méritent d’être examinés. Il y a une 

relation directe entre le corps astral – amour dans la personnalité –, le véhicule bouddhique 

– amour dans la Triade – et les monades d’amour. 

 

[4@143] 

 Avec le progrès de l’évolution et l’élévation de la famille humaine à sa vraie place 

dans le grand plan de l’univers, le langage correct sera de plus en plus cultivé ; on pensera 

mieux avant de parler et, comme l’a dit un grand instructeur : "Par la méditation, [4@144] 

on remédiera aux erreurs dues aux paroles". L’importance réelle des formes de paroles, des 

sons justes, de la qualité de la voix, deviendra de plus en plus évidente et reconnue. 

 

[18@75] 

 À un moment encore très lointain, il surviendra pour l’humanité une période de 

réalisation, qui constituera à la fois un point de crise et un point de tension. Cette 

réalisation résumera, par un conditionnement efficace de la conscience, tout ce que la 

sensibilité a communiqué au genre humain au cours des âges. C’est la consommation de 

l’activité de la conscience christique et c’est l’état dont on parle lorsqu’on dit du Christ : 

"Il verra l’œuvre de son âme et sera satisfait."  

 Lors de la crise de cette révélation, à son point de tension le plus élevé, l’humanité, 

d’une seule voix, dira : "Voyez ! Toutes choses sont devenues nouvelles." C’est 

l’apothéose de la vision et le prélude à un épanouissement, dans la masse de la conscience 

humaine – à partir de ce moment lentement atteint – de certains pouvoirs et facultés dont la 

race n’a, actuellement, aucune conscience.  

 La future révélation ne sera que le premier pas vers le point éloigné auquel elle est 

reliée, dont la signification n’apparaîtra pas à la génération présente, ni même à la suivante. 

Il sera connu de plus en plus bien que progressivement, à mesure que la nouvelle Religion 

mondiale, avec l’accent mis sur l’invocation des énergies et l’évocation de la "vie plus 

abondante", se développera et produira son effet inévitable. Les étudiants feraient bien de 

se souvenir que l’impact des énergies sur les formes engendre des résultats dépendant de la 

qualité des formes recevant l’impression. Ceci est l’affirmation d’une loi occulte. 

 

[23@352]  

 Plus tard, un mode supérieur de vibration s’offre à l’homme avancé lorsqu’il peut 

utiliser le mental lui-même, non seulement en tant qu’unificateur de l’ensemble des cinq 

sens, mais aussi en tant que sixième sens. C’est là l’objectif de toute la pratique du Raja 

Yoga. Le royaume de l’âme est connu à travers le mental, tout comme un contact est établi 

avec le monde objectif par le truchement des sens.  

 Le but utile des sens. Lorsque la relation entre les cinq sens et les cinq éléments a été 

comprise et que la Loi de Vibration a été étudiée et maîtrisée, l’Adepte peut alors diriger 

vers un but utile toutes les forces de sa nature. Il peut non seulement entrer en 

communication avec toutes les parties de notre Système planétaire, mais peut encore 

utiliser, avec discrimination et sagesse, toutes les parties de sa propre nature qui sont 

reliées ou correspondent à la nature de Dieu, telle qu’elle se révèle dans le macrocosme. 

 

[18@450] 

 Dans le travail du cycle de l’évolution, l’homme doit répéter ce que Dieu a déjà fait. Il 

doit lui-même créer à la fois dans le monde de la conscience et dans le monde de la vie. 

Comme une araignée, l’homme tisse les fils de liaison, et prend ainsi contact avec ce qui 

l’entoure acquérant ainsi expérience et moyens de subsistance. Le symbole de l’araignée 
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est souvent utilisé dans les livres d’occultisme anciens et dans les Écritures de l’Inde 

touchant cette activité de l’être humain.  

 Ces fils que l’homme crée sont au nombre de trois ; ajoutés aux deux fils de base qui 

ont été créés par l’âme, ils constituent les cinq types d’énergie qui font de l’homme un être 

conscient. Les trois fils créés par l’homme sont ancrés dans le plexus solaire, la tête et le 

cœur.  

 Quand le corps astral et le mental commencent à fonctionner comme une unité, et que 

l’âme elle aussi est reliée consciemment – n’oubliez pas qu’elle est toujours reliée 

inconsciemment –, une extension de ce fil quintuple – les deux de base et les trois humains 

– est dirigée sur le centre de la gorge ; l’homme peut alors devenir un créateur conscient 

sur le plan physique. À partir de ces lignes majeures d’énergie, des lignes mineures 

peuvent rayonner à volonté. C’est sur cette connaissance que doit reposer tout futur 

développement psychique intelligent. 

 

[3@335] 

 L’homme passe dans le cinquième règne par la transmutation de la faculté de 

discernement du mental, qui – ainsi que dans l’individualisation animale – entraîne, à un 

certain stade, une individualisation spirituelle, correspondant sur des niveaux plus élevés à 

ce qui se produisit au temps de la Lémurie. Nous avons donc : 

o l’instinct – la clé permettant de passer du règne animal au règne humain, soit 

du troisième au quatrième règne ; 

o manas – la clé permettant de passer du règne humain au règne spirituel, soit 

du quatrième au cinquième règne. [3@336] 

 Il n’est pas nécessaire d’aller plus haut, car la transmutation de manas se poursuit et il 

reste beaucoup à faire. 

 

[3@746] 

 Par la méditation, l’homme se libère de l’illusion des sens et de leur attirance 

vibratoire ; il découvre son propre centre positif d’énergie et devient capable de l’utiliser 

consciemment ; il prend donc conscience de son vrai Soi, qui fonctionne librement et 

consciemment au-delà des plans des sens ; il pénètre les plans de la grande Entité qui lui 

offre une place au sein de Sa capacité vibratoire ; il peut alors commencer à exécuter ces 

plans consciemment dans la mesure où il les comprend et selon les divers degrés de sa 

réalisation ; il prend conscience de l’unité essentielle.  

 Mais quand l’homme s’est ainsi libéré des objets des sens dans les trois mondes, il se 

rend compte qu’une méditation plus poussée est nécessaire, et c’est cette forme de 

méditation inconcevable – pour l’homme des trois mondes – qui retient toute l’attention de 

l’Adepte et qu’il entreprend en deux grands stades, chacun précédant les Initiations finales, 

la sixième et la septième. 

 

[3@950] 

 À mesure que les Dieux solaires [3@951] descendent et se rapprochent du plan 

physique, et que dans leur descente ils prennent une maîtrise régulièrement croissante des 

natures lunaires, les pensées et les désirs des hommes sont constamment purifiés et 

raffinés. Les feux solaires éteignent la lumière lunaire et la nature inférieure est finalement 

purifiée et transmuée. En leur temps, les anges solaires flamboient dans tout leur éclat par 

le moyen de la nature inférieure sur le plan physique, cette nature inférieure fournissant le 

combustible pour les flammes. "Le gardien du Seuil" détesté meurt ainsi progressivement 

par manque de nourriture et se désintègre par manque de vitalité et l’homme est libéré. 
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[3@998] Règle II 

 "Quand l’ombre a répondu, dans la méditation profonde le travail se poursuit. La 

lumière inférieure est dirigée vers le haut ; la lumière plus grande illumine les trois et le 

travail des quatre se poursuit".  

 Ici le travail des deux, l’Ego sur son propre plan, et son instrument dans les trois 

mondes, apparaît comme lié et coordonné.  

 La principale fonction de la méditation est d’amener l’instrument inférieur à une 

condition telle de réceptivité et de réponse vibratoire que l’Ego ou ange solaire, puisse 

l’utiliser et produire des résultats spécifiques. Ceci implique donc une descente  de force 

des niveaux supérieurs du plan mental – l’habitat de l’homme vrai – et une vibration 

réciproque émanant de l’homme, le reflet. Quand ces deux vibrations sont accordées et que 

l’interaction est rythmique, alors les deux méditations se poursuivent synchroniquement et 

le travail de création et de magie peut se faire sans entraves. On verra donc que le cerveau 

est la correspondance physique des centres de force du plan mental et que la vibration doit 

être consciemment mise en mouvement par l’homme lorsqu’il médite.  

 

[4@59] 

 Avec persévérance, l’aspirant lutte, surmonte ses difficultés et réussit à maîtriser 

désirs et pensées. Alors lui est révélé le deuxième champ de connaissance, connaissance du 

Soi dans le corps [4@60] spirituel, connaissance de l’Ego exprimé au moyen du corps 

causal, le Karana Sarira, et éveil à la source d’énergie spirituelle qui est l’impulsion 

motrice de la manifestation inférieure. Le "disque de lumière dorée" est percé ; l’aspirant 

voit le vrai soleil, trouve le Sentier et avance dans une lumière de plus en plus claire. 

 

 

* * * * * * * 
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